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E o LE CLE ... labour d'approfondissement du ment dommage et retarderait beau-
LÈvES POUll LES ÉcoLEs D AGICULT UR.1dapOlnismn sol, coplS travaux à faire.

afin d'exposer la nouvelle couche re oup le

SOCIÉTÉS ET CERCLES: muée à l'action désagrégeante et bien-

CERCLE DE ST-JOSEPH DE MASKINONG-- faisante de lair, des pluies et des

Conffence de m. J. C. Coulombe, gelées, pendant plusieurs mois, avant BAGUETTES DE REDREssEMENT.--Un

M. D.-Esprit d'association- Ameu d'y confier la semence. bon laboureur a souvent besoin de ba-

conseils .................. ................ 17 Ces approfondissements de la cou- guettes qui lui serviront d'alignement
CEgC ....... DE.........----che arable doivent, en général, ne se lorsqu'il voudra tirer un sillon bien

Iî'ograinmie ......... ......... **,*............179 faire que graduellement, d'année en droit, soit dans la culture dles plantes

CERCLE AGRICOLE DE NîCoL'ET - Conf- année, et pouce par pouce. Si la terre sarclées, soit dans le redressement de

rence (le M. J. G Chapais-Imlportarce est mouillée, il faut commencer par ses planches. Ces baguettes doivent

(le î'industî'ie laitier',,S lcii dles 
.,ai

vaches ' Stabuilationr - Hache-paille l'égoutter profondément, autrement être au nombre de trois au moins, afin

vculture du trèlo -e............... 17 l'approfondissement du sol serait cer- que l'oeil puisse se guider sûrement

C AECCES OL - Cercle des cernement plus nuisible qu'utile. sur l'alignement indiqué. Comme elles
0Grondines -- Cercle de St-Ephirem
d'Upton- Cercle de Farnham.......... 180

ECONOMIE DOMESTIQUE:

ECOLE D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE ET D'HOR-

TICULTURE POUR LES JEUNES FILLES,

à Roberval, Lac St-Jean-Avis.......... 18(

CORRESPONDANCE:

QNESTIONS ET RÉPONSES-Le son de blé

pour les vaches-Mil et trèfle........... 180

Réflexions et Conseils,

PETITS CONSEILS.

CHARRUE sOUS-SOL.

CHARRUE soUS-sOL.-S'il devient né-

cessaire d'approfondir le sol au-delà de

neuf à dix pouces, il faudra, toujours à
l'automne, faire suivre la charrue ordi-

naire par une charrue sous-sol attelée

de deux forts chevaux, lesquels suivront

le sillin ouvert par la charrue ordi-

naire. Cette opération coûteuse de dé

foncement aura pour effet de remuer

doivent servir d'année en année, elles
devront être faites avec précaution et
surtout bien droites. Ordinairement on
leur donne une longueur uniforme de
9 pieds, et on les divise par pieds et

BAGUETTE DE REDRESSEMENT.

LABOURS D'AUTOMNE. - Un grand profondément le sous sOl, sans l'ame- par demi pieds, de manière à servir de

nombre de cultivatoEurs labourent g er à la surface, et, par conséquent, mesure dans la longueur à donner aux

nobre de'culttoe;lursare pueu sans nuire à la fertilité de la couche planches, etc. souvent ont en peinture
ou point l'automne; les uns parce que, arable la tête de couleurs différentes, afin de
disent-ils, leurs terres sont trop fortes, les distinguer de plus loin.
les autres parce qu'elles sont trop
légères. Quand les terres sont fortes,
on prétend qu'il devient impossible au LE DÉFONCEMENT DU SOUS-SOL ne

printemps de herser les labours d'au- peut être utile qu'en autant que la terre DIVIsIoN PAR PLANCHES UNIFOR-

tomne, à cause de la croute qui S'est S'égoutte bien. Il ne faut donc jamais MES.-Dans une pièce à redresser, il

formée à la surface. Si au contraire les défoncer si la terre n'est pas drainée, fiut deux personnes qui s'entr'aident.

teres ont légères, oa prétend qte les so't naturellement, soit artificielle- On doit commencer par mar-

labours d'automne sont trop lavés et ment. A la suie du drainage, rien n'a- quer la largeur des ceintres

qu'il devient impossible d'enterrer les méliore la terre comme un bon défon- ou abouts des pièces. En règle

semences. Ces objections si générales, cement, surtout s'il est suivi d'une générale, ces abouts doivent

il y a vingt ans, disparaissent complè- forte fumure. La plante peut alors avoir au moins quinze pieds

tement par l'emploi des herses à res- trouver en abondance la nourriture et de largeur, ce qui permettra

sort, des scarificateurs et des instru- l'humidité dont elle a besoin, dans les de tourner facilement les che-

monts analogues dont l'usage se conditions qui lui sont nécessaires. vaux, les charrues et autres

répand un peu partout dans nos cam- instruments, sans perte de

gpanesnp. patu as a- ____ temps. On mesurera donc les

Dans notre climat tout bon cultiva- REDRESSEMENT DES PLANCHES. - 15 pieds à donner a ceintre

tour doit s'efforcer à labourer toutes Bien qu'il y ait une grande améliora- de chaque ôdonne a ce

ses terres l'automne, parce que : le il tion sous ce rapport, on peut dire avec ()n plantera l'écurette de la

profitera ainsi de l'action si bienfai- certitude que pas une pièce sur cent, charrue à l'endroit où colle-

santé des gelées, de l'air, de la neige, dans la province de Quében surtout, ci doit commencer le sillon,

etc• 20 il avancera grandement ses n'est composée de planches bien droites et on plantera une des ba

travaux du printemps suivant, ce qui et d'égale largeur. Plusieurs sont en guettes, bien solidement et

est un avantago incalculable dans pointe, ce qui exige des faux-tours d'aplomb, tout à fait à l'autre

notre pays où la belle saison est si nombreux et, par conséquent, beau. Ecurette. bout. Cela fait, le labo-

courte; 3 il augmentera beaucoup coup de temps perdu. De plus, ces ureur se placera à l'endroit

ses récoltes, puisqu'il est prouvé que labours tout croches ne sont pas aussi précis où est planté i'éeurette, il
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Vil% 01 2Lot % i lt piali tv r t 1le bu e Riîdîî à ainsti vt ttut CIO lit pièce't. le lit.
v<inde lilîi tîeî te 1% t''lv r.uà '21 ý)1 1iî'. - 'ii v is îîîtî iit''.î i 1: i lltàlit , %t ol'jîî à
deîçà de. ctlle sais be it ilàtii l. 1 t' lanitcr t't y planîite tili.'itti. Pi .

giietîio ur11 le'. î'îî ît01X .l<à îe'.î 'illoil îjî'il Niel i '*tiviir et. il rt'.
et tif.' 'VeIi iaiîî '.,îij'i et iîjl''il'ill iI'..îIie m'ii illîjelx i 1à,ýiô* de~ ['(!I

reiîr. ('tilli luiît, p'~i'llatera lait roi I. e il lier vcutti...tîîît trtacé et oit
h~i& iii batgulet te îi:îîi' 1:1 ligne .1~i14 li vert, ilîrdu :lii ,;'.i i.'>,d1 % Iii ut, le
dil éot'. muai, pîlîî' liré' (li Ja ~ilit où et- labuur i o'ittioiliit à' ineir ii et à

t ro Il Vo le all:i -'t', r~ la si il a- ii' itail ilt t i î"ie it, iiiî' i'attî'. tde Ila,( ilede
préizt<i'es alliet diîiiiierq, Iteiiîî ci eîî >*t:811- lîltiievlie. elle lit îît'tt' avillîî ti ole <ii-
Utîîaitt '.tîî le'. îl'itt tié îIkitîî- i .îîîît1 'ràLttîî.v
ligne îi:botit titi e'iliîtro b t.eîotivcîit
îtii'. ci elaitiît îiliîltîe .i tilî:ati 0

î eîîti-îo, a .'iilli' livet' so'inI sa: eliîi'i'. ll ton j> aile( It''> î.l. s des'. Idlicle
vlis tiranii s, cvii'.tu liciloiît moy li>3en '.'îiti l4ilt' ate'e -1î'.I.mîi '"i Si l'a t

'.ilot qi*îitîîîil'e:t ii elétIi e.,tfrî'. t-t ttî.-J lî.'îit, iti I'A t uit i i*.ii, let
lîtili qtu'en laboueirantt. plus lard' le'. tentr,'e I: hlis le.' a lablouîrer, étiti
about'. tic'. jhl eiio ,lit cliiieiioli lf''UiN il e'.t lilt'.Itic îlt aire

iîîi 1î.et queît 't iîltlil Oci bîtd ~ot ieatu et 81liî lott tais b'tî Lii) -ait- L.a
-tu lh".liit 1,-1lt0 Cît dlal'' e i maitère que

iîieuî t dW ite. le' lai.t l ii devai t ieve II 'uý tîI.I tt I e ivý ll&LICle..î î'î(t .Qiî3

iii t(laits Io> itlîtil tracéit. et l' i ti ai- elle, Ototîî blîeu fititer4ttîiiîrti
laits' liit% VOi'' de 'ha let Cai belà,i 1:1- la lierîiit'i ti i:îitt tit ' ( etec j i"lt

V:îititi lîtit Nvi' P. i1 (tet i l a- -til 1011Wt la4 lll:tgit'lîe est laiil.iéo.
vaîît'e touast lil*t'.i de la iît.tt l i ti'

raj lle.i ilit îi l:ittîîiigttoi& 1t il eèvai i x.'
de zi.',,ite.tide

Lit s'etondte et dle la t ît,tI.éiiît b.tgiîtt o.
Avanîlt tix e.1 . dleux .,1"tut dt, la/;1

pièce> comme je vieilîle lis.ti i-it11r. (lii
IîlutcèdQr;t à lat divis'iotîic,..jiitlc.

de lia'îmême î'le..tlt uîtttiîtil.SIlE.t

LAititlt - bII .NNItîS;E AUX 1-i. tS'iE
-nlie.'lie *îéîîraloie, tt îlîitliî'. pots.
tuat avoir tic> lIr à, 1; pieds' dle lier
gelir. Ct cte laiLletir ttliCielit : 1 l Jil,
parîit tiv.S teri e et ke-iitu le t raivaiIle' v" i

danît due ctlagi' terre.,~ tî èS 11-11 te.

lv's teri e$' très IZabl.11911('tl.e> iii1 ittît.

trairo. il jîlipai te- (lu lilrt' tic. pîîiîeliet
tr,%s lar±gec, :lits I dle ieux tîli'.eî ver

l'huidiitlé t'a îiéî e.,îîîlc tà ces. terive.
I.'.. iubtu 'ii dcvi ai dlle exercer otlET$111o

bit jtîgeiem.ci dei j j eg li.. 'lt -'la-îET- l
goulr <quil dlit doiîîiici à 5C> planh.

,blit> que li )îr'liit'rt'llitîle la 6
Iti ICI' '.e ftI<>jht.i ut la:it' le

premîier adtos :îii qia t tht hi lalle bit
tVela lteilllt'ttl ai uel' laiburer il:1 tîd J,.
,î;îtît'z'iît t M.i itt' la jîîeîîîièî e
deliîî.îiit. A l6 e: le .coi
atit> étaîil tait. l0 alttsl cii hila la
rirtllièt't 1,h:tielie t.li mêmeiit tempsls il it.%[i E Il %t i. E

laboretra li première isititié île lat te
tondui ll:.tlt. l't deî t t'ili tu, dle eî l i l, A ioilitt.
jîlaîi'itcii CIaîtle

I)yaloiîe'. e ulim ope11K, le îîît'inir :i.o' 1 Wîîtt lEN' i jT'.. -IA'< gravîîîe'
dievra être taiîlleî hutli it . Lue l: it ilîti iniqeliî bien îeî te alliet îîîiî
blisicur itlIii it lt. qiuarît le1:1 1,111 êiti oui 1, sa 1>)o hIl aour la %ii Ieý'
cîte -1 a.It t jarlIi at lat luçtt' gla sa ole. Ta l'iller îles itilitî îîîeîi
tais tic laa t 611 e tcli . îlign '.an c La. ýiit. I1rIiL-, allxîluîel'. su io ni t.ll'.rtt le'
gle> ILiaic'. i racic,' luî les. te iti es 11 n ittiie'. lèrulltlrîtiis.- de Lugi t-t' tic

1 lic.tIé itretto île lt tiarnîîe:îî lilrttîkîiuîltii r ,lîis toial leuI.r lonîgîîuur
potinit uùtei (a 10 rat ou)i lut ci it- 21) Prea,'er le't îil luits' k<,.èrt liii lit milmt.ilhi,îi. et il jl.tlt îîîî alle .~ittt danst égîiîiei.4 lis (:Oasis( c le Is attit rq- et
lit i igîb.lis eiiiVCitre à' liattre loait. Cela boiîrer touto lai terre dit u'ilIloîi. de'

Luil reviendîra l'a it i it, ".ù e'.t 1 éti lîalijri en exxo Ioîe lliî' Ille.'&i
rt*tît, i aîi.li' (Ile hiltîi al'. p lanlîter' hattidîî lfiid, det Mi,î1811»lîî et du

dleux littre> 1iietseîhç. l 'cc.h elialeîiî' <Ilii conitribuient à amlîltl
glis I0îtt hlai' la1 -raiit traîcer. Il iiii-' ll lu t'ai et à Iv' reuitro îîrodiîîtii',

puorte do 1iTlre des îrit..'uvî t". s Fai. e.~oVîre' tir plawilie> %illiforrnîî"> 91i>
al%îl' aih <'t. K, ;i :îîîd t'tii , auitr'emenît les. petrmietteli Ueîcîiieîît et le ii.

resltera liit! joiilt' as CÔtté 0111 '' de. -l- Qui Jiel'lîîCtteîi t le Mîeilleuîir (-gout t
la iiè' 1iCiti~CiL'C i.uil dans, le'. Ic re'.

Aî''ittqu mie l ligu (lii premuir huides,îil". ou lat coîib.crvaiui île ceux
aliti. es.t ui iiue liai le..b:gîe le, d u titi datai îlee terre.' tro s'ttabilonsi.

laei'iiii ue'.îîî r.t la l:îîgelir îl'îîîîe lîei'e.
iîîiviu1,:it'i' qî' Ildtlea eni y 011 doit oilsei'vei tris clts tâ dlains

lo ,ltîillit 1 lvtt c it leCharruie. Cic t" gîtvilit'8t . lu Que goliti' i Jlin
î*.iit, 'il tîn, ira le! sihîttut dit itpîLinîci huatiit tîîîôfîîrîne', , 2o> e.;u>t'tit dle,

que le'ît pe s tIeaxy trriveiat. de lit ptièce, :1t> Que damesi leSj 4t' iî,

moîîîi lilées, l'eaui td, appeléot (laiti' lît l'empijloii det lit chasaiiîlt esmll ets notus,.
titiè>iaie tiré oit tut trt t 

vit'lîî itis fi 6 d'l' téiEttitl''t t'mttlt li
liIti tI (lt utlabour ette l'aie.'I 

1l'l) Itgou titi <Jbu tic 11 ltt1îatsbera pinglt.
peleit i atit .l't<guiîttt'îilliîl paîrt' qui'elle hlh(tllt'li t I)I'. ix li littste itiigmîti

<".1 plus1 ba:'uti alie Lu t1o (it ialîîui et iîîutd livil 1 elit'îîlîtî'tiîit s'teda tîîi.0111<1
iiàt-lt e>cit (le rig.lueio l'e hlaute gîîu î'< o ti i rlit> leofait utit'lI t sur
lIIi cùlti MaIii'.titi îîlit'e îîv:tîil iî.it ll alite lonigîueur de' 15 à 25 jîtllt't's ibem

telt'u des' i.iéru rae t-'et''.-l ltaiîtilr hi. ît'''.arîîeit'oipu p i)r le contIre
loieî iv. iè îît eît î' le' il:îît' dît lit île la t'iîaîrîîleniîtî oiti îîil'itii'u>

etuî' t't îl e ttire il li rt<cîtlte tiy 111îlîle. îMIN tliaii' it ti 4 qel cltivateîur,
llii'tret îl'tI iîiùu jr. Ëiti ilul'lllt' tiit tlit iiî'.trîîîîîcîàît îuîîîî tiatîîîliaît, ex.

lies lu littt' t' 1--11 ra l tttrt 1( aitti.î. is et"t tilcelos
Sou. lii> l.ti lil '> le tlki ici à l i tlfiîtcioi iîl,5c'î miîî L-tt ttîie.e

Nousprins io lliià et e r.eil s'ii à levîii.

vlolî il it'it aiiiemin les' titti ls Le'g" dnalts las liul't Iioiiiî< doiven't
quti lus iit'îrîliî'îî t'a 1<>: etil tiîîît l deuxti' lî.î ~î esi'. Cjj ligiv le'

Iv ii-tletilpltliit le, eteiii. d~îe' Iotitiý 'îiî l oi tlle4 plusqîî
tomm, iil et l Iaý:tq.li pa tl'jl.Ils ayat' 1t, I tîtîv . elîl aillesi 1:tille

m es tibliv.rtlltblei, >g1)4attsta do l alltlîIý hieil itie'îii' tls. ie1111 tleî:s

TRiAVAUX DE LAL FER~IME Igrane 2 luoiC'"t qu ~.it t'110lU dé'r Il '

~'~I i'EailitEi <Ii't'. late>io icliîildi le to-atv:il.
ht i fr,ztt îiu JIli ill ti'floit1$ > Il iè la 1<111it', e t raV':il 110 Meit jîILe

Il1 1' ililit î1 etti tiî du lle ecit e.

r uî3 u.-t *'t xqui ivillenit ît
t
épî:iglu iei asis, tii tetais> 4 e (-i qu'î~îi punt prtoveniri

l'îilieî tiatulvaiît tii turot ou glu tîigli.
gcetî t

t oit du i îîî:ql dî o l fî it'î'ie dansî.

lit sel, i l'atuîuira i pujillnt Iîni'iôîua

e-t à 1li jiîès la uc ît eciiiuiu'ut
.' X\V dît ti,' do cliaàirui throadl shitr et (ii

t*ltîtivaiteuirl, qui aîit jamuais î$t6 inivetéet.
1 ,eN îîati r ie. le betarileiecii

9i E' 'A 1 TES Ikeîît:tl i et lit lierue aîtikricaii l t' reut.
horlli t'eut, très u1tiles, allis ce> iiua-trit-
mts' tdemiandtent île la foi-Co et Il'-
puvenit pas être lItrI' piar aille lIait C

île I'>îlet..
Qulel qjue t'oit lii uti îctit elouyé'

il faut à wi-hi le fltii' travaille eIti losig
et eii t aivetit. S'il mitag.it thtutti tecîro
l'oîte et lahieîîi'desî jul:iieluc.t étt-ieuti.
il fate mptloy ier I: litHarrite, iutalgi é
t'es ilicoîivtliiuits, salinî du eoi'ter tille

tttl*tile til( teire île% (Ilutlile tôté île!§
l-aiet; oiuver'tes Clîti es ".lielle4C5 et titi

biîîivre ave'c at tenit ionu le'. laiet' l*t5geit.

ltemiiit, (tîr ctutgltt:lti't it. lut ltiîig
'lu Ces iligules> gil le chit'uedet F tieun

s WN ON 'Alotlt jîlê heu lus i g ild il Isîilciit r, 01

lai t ics uIt"icî..ez i. et 'ire les> lacs--

cîî liait ll:t>t'r le totîlcîtt potur le'.
.... . î'ltilv&éi'.cr Le iosiilîe ti'>lcr.mgu

e t des. dépendc ttîtiuira lit l'état, dl0 l:î
tîrre, ilaiti t le :oleil c'.t t'hiaiit, et la

j terre o tle trois OpléraItionîs twrtilit
j îîîîu lt:iîtî nît bUftî ll ts.

1.0 ratlti il clie'a! poutrra tauivru le
r.NT itrK,; TutltE. routleauî et l:t iler.0 .

t il V a beacuip

titi triavauil potur k"> jouis luretiî'ulx <ti'ui àbItts pornliîittlt àlt> titi etile'
ltrililteuill'.. ae mtanîquerot î:i'., lin vIs glii cliatuj es'il: .''il tsi tt. il
'lisait ce îTl1oiý..I fait e' lui laettlu. d'u auiti. it, pou I'is aller le fondî des coinî-
goine dle leurs rAîuties lu S ais- dut~îe' terre.; foîtes cotenntcîîm

Le chi tledent et antres. liv:iit'.'' lit':uvir i l ch ieiideit, ietli jlelé.
hierbes, s.ont 1,111'. fiteilus .1 détrnuire à sion nile rccettilli r sat >eeîlluier at.'il.
te motntt de ]laissé t et cela jîti ll lutit, lesa mîottces avec le.' licr.es' cel,.
deuix i aîi'.ois . ài eu>ix lle'. ni'ont et les. iii Cuer atvtec atitauit (Io terre quoc
t'ul'ore que île fible'. rate.4'. auyanit i'<".<J )Lu. Il ni'y a atîîujo 1 i'utîîîîî qîil

àii'- Il o nOi de>puis le Iltil.t tm u îà L (où .- O <lait ut' teî re foerte, êtu e atussi
httgniiuaicotiîîeucéà cueitro ititiqilt aîvatitageti qiuti de liai-gi le brûlée,

tcelui de la reèt'jlte doixièmeiîiciit, catleiîido ; elle -agi t jîiiici piilotaiit
parte que le soîleil, qui e.t généiule. coltilliti aigent miécaiquetl, Iîîati elle

absenut tr'ès chaud datns' cette pvll ice 1i0-.b'ète il iitillît temps>' a lipouvoi r
j)iidati.t li plus' giatuie iaîrtie tlit nioji ft!rlili.sîîîît tiiès coidiérable. (,'Cdt
de ncîcibt.dsê.lc'î jiiluniciit, atilui que lonî 1itarait améliorer hes
les m:naiite herbes i llc.'. .5>1 î>i'n terruô loie'>c tdu lat princîe,
expbozsée' à be' mayoîi. et l t

ois pourritO i> é îpandanît .10 Oit 50 chiarges de
s ivtel' iiiûuitgqie ltiet lit peine de tenre t p. teiiai jsiovisL
leui brûleri, ou dc lia trtisioiter lion,
(iti eliaiip. JlTI.Lîilloi:Iwit, à pîart eille1

Le..; ins'trumenctts; iètcca'.aiie potur cu e c pou'>, lIi'actllcîtieiit, teritiide
lîtti igeîtîîtoîîîîe .'îollt a ulatîts la liuï granîde luartio do lt lire.

Uit b>on cutlItivaiteuîr ou Iuolver. vileO, ICi8 aimîaux jieuveit, goûter le

De sonneis eira-'; l'estez gatle de laietuer diminuer la
i'il rouaulîi ch, l lirtxieettmn dii lait do v'es Vîîclcu>. par
Ci,î r.tt(..&. hvl ddliut le mlatis -foiiri:sý ou autre four-
Itaur la liremiuuà pa.rti. du triva, ralge tel t d.tit leur .liîit<itaîtioil.
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Il est bieaiuoup irnîn litile o0 min eîtxcel lenit pour elli g::11iî1 miotît bro (do La récol to des Cé~réalies et de., plmes, monii îtie l: coiisîiimetce dit priniple
tenir le rendîemientit di 1titIt maiie llittee, tî'lles que le lh<, le saisi-, le,- y 0 t do4 lii-I bIlos. de' lit Iioiîetiîti, lie lat iniltîlîliv.tion
niiveaui quel deu Ile rIlI il irn ll qu'il 1i:t:iale Il Irtiltte. W<1c. Il l qiiuttriiitMe r à Si... 'litshut~&

i lIW Il Iiiiiii .eî4 41it 0e ol ti toIIýIî -Itt ii 111,ill' tiiti -litî îaiiiiîàlt 'St i< loin ait *les lii'itgiei piour
S'eu- t 4ie îoii.rrioiiu ti-ietiuiiiiiiai de:~ jiiivilleiir. enigrais lion lit laculture- liiiéiivtIiLttl c ti, à l'il CiirUiti'';ti Iltt muiltiptlicationt. Co
dci. dle teitrer leï viaclies à l'ultalo ti; aii-es lrtitkrî vitiiteiit dui 1:1 tii gaiitti oi. C(bi -era it, ce il%' K-'tile. bieni pîlus loi>tilit

pouîîr 1: 1&1%1t. %r lta f-il l,- i (tiliI. îmniipalité l'ait pa:rtie desî catons :11 itie le leI dlonnter qiuaux aimaui3x,
'lreiîlitay et siîiîardi où le gouved lic 'lii tIe siiitt qutitun ré~sutat. (>11 t11utU

Les cetîdi es dle bois euiieiîtioîît lit tIielt a1 Ilt iti à Vends0 e. lts tdi'ox. -lit jois$ mêmeiîî lieesiii (lu primer les
Si. i~iro~s -, *.qu la ivette) liera de îuieiî:ti1t îl auiix (ni) ol leot qtualité à 20) ci'tttttt-îi l'atro. I*tttttltittx, % a igîwat-, >i out pîviltin

<Itîillii& ais.\ iilototi t , «1iit.3 jilji o ru duî'iî î le oiiiIii:te (Iii îliatixi bi lié ('<iloîis, îroti te. vai. sl îtig :îîit poin1 t el(. VIi-o <i leur
:1ilintFe e lil e" (rle LPa îlu ims,~ e làX où il y' t dles li îtît Iti ditii . (ti. ii li iit l:iîiieît i--e leilî île tîtl àt di iî~ t I l 1 l )ili:rt îe 110îî r'îtr s. -ar, il iýlt e

qîîîîuriu1, iîî. t :îîiî leur elle' (""?,t 11it c lit l:î liituisîî itel lem coll tiusages le.. ito- toi'-iî Iiîi ritge-4, oiti serai t siglil is'estlies)t
(en illyvelut - Peteiiiîîiiij îles osb <V olvt t t firé îlet' ilo e' le- iux pou les

ai s e lîCle(o i'to :1lîî- toiîiîîiit *îu ch l îi li i itloiii o eD - Ol4Ù4
l>tîii-s -t l<<.t titt-ilasit leu ii li-- l:i.itlsitl ttct t1t cell I '\uîu il ý-: ti l-- cutltivatu r ti 811t le- it:tiutsgei ( 1iiît le cti vat.

!aties île desîsi.Ivîuasîiciti trilotiu ut1-Mi à leur poutîoir Ictlitii.Ii oei tteil tdi île441, t rote vt. tmi 3ttlîîiiieatu'il eui liviltilt
jgîl- loi~ iigt.Îll-1.. t-les. Ill) lits Y est cldLIyý tHtil l:1 luî dl:vaiago à laî cuture uIt- fouirrages

te mlé -log oti.part tICs4 termies. l.v t roupjeux le Ivecrt. AllieÔilu1ipi: iiid iu
Ivr hIilkt i 'log i iii totiitip bouit asee. ucinîim eux. lei roi il l':îaoîiîte, qu'il >0 dli'î1oso litîvut' 111ý iteiîîîtIt<lodérée titi pîuiq. et lu, PA'ut r~tî. î:î I 'ZUO Il y ai aiisi tisle fruuiageriei . St- aicheter. oii hivter' outit Oti ommenicetout le luit étîdotit le pettit laiît doîiut lot1 i rocsit do n'être boit qi?t FIt. 41bXxî dants lu canîtoni du ilaiuot, dje 1 mient <lit pintempîs pîrochiain, deseu~~~~~ ~ ~ ~ 

ilei-o1i4:e 
oroit pen ils1 'îîlà let qui fhii'e I.:& Vie iii0 mêeu tqur it- tî jtr 'à î'Alo- St-ti. Dansu ce., grai tiCs lotirraigèresu dc 1ère quaitié.detn' li îitile gle 11oe deu touite 1Jii o'tîiiôie l'oit ai vécu. inai'î uîii [lieui quot l îi'on it sCi ot egiivni-iei medtiuiitqimli é. i :t'ttui h a ii rue dio( s Vit endrl e. 11:1 mianquetir iijuoytr Ilt plus

l'restiez grandii 'oinsi l'c orcs Cuii tiitt-tirsý, voits, tivez ilaîiu votl ru~ graiîl lia-t tie deu lour:, oct rots à eticoti-qui ii:giiî-suîît à t-ct te éijoîi 1 0î l I :iiid, <)1tiFý, ut surtoutt dteis voitre ci<ilO Ii :ig. r' le toute-s leuitnth-re lI: culturemi la geqlée surv-ientit lc ie ilieu re. î il le u dou'.îtu vb ous remis e b-ol Vitti' 1';'NÊî:i'i lsftirgsvrse.l oitieit(':îr titi leîîmîc, îo-suiliuiiil ilt iiii les tlits uiMX auti-. Plitez en1Cii-slli I)OjI cl, fiors. Vrse i cutut
tic peictjutaim ('ii guiér-i.i esbo.

1>1~liii la<ti' princ t'tTUitAii avecN suot- lerse r taice pri~me gIite'iiise pîour lt tîoil.
(,'i.ttUTTE- DIKS tact-ES.-Cst fruitiers ,ai cîiiivieint -àeA opèe(oI-iildaon tdCI ulte, lu.4 lis . l'ttt.lez pa. tlt:- piietit t roupeairu danîs tit IlOsso prinle. Cetto étdtiefLîite, ils li-eii'e lehttilt18t'ute td

nir narIýi 'em ploi dle petitesl, u iuiîi citiiii Itaoei orgiiisé îsi éiliiro u iioi
chetsa iutc viue rôder vet re bétaiil su r tissu gi atde sur- ! *ý i . t~ ei tttdlats ],l(riis)t<uL t.ics i- e. fae île tortimtn ; il bu fatiguieraiit beau. itulo j' lritOtti do Qutébec i [ÇiilSTtti Et.tt:uE
l):tIt' l:a 1)llt(I t ltos4 tort os, il O.t coup. -1 chler-chîer toutte lit jourînée ail trou vi-: bans :tUtiii doute -à Okaî des~

liitiliéiralleîl niliit l i<ttt i~mîîîmcr ttr uXlîi ieaittit tpîoutr On- arbrs I~ruitiors dei plus tiiles et des (re_,, le lit é(,Ir.t uu qui a lun ef
île t raimsiorgs et t'eîî :tit11101i110r 1.9 ti-etotii cet exe-rcice mtiusculaire. J tuiulasabes mage améziricainî -Voici ce <lite i(lit uit
qtuati t é vii empîjloiyant les4 v'oitrs ruclei cie < De. Jerbotmes inl(litts liii ont jourital tl'a.griciitiiro île., 1E.ttî8-ts-it i à

tiLii'JiJî'tis~ inir Mxiîjl oi rosprte ,ît'gt *1 ve de.4 arbrets fnutititts propos do i.% fabricaitioni tIi fromatge
- -'~~~~ trexmclte oit :iei Pl'rti recîm dix iilérieur7 à ceux dlOIa, Ct pioventtti :tuéricuil,

à .0 vclm, vus ouivez' y faire on do . i do uiépndr atel lC lu 1tesopèemn orLES AV~IS D'UJN AG1tLCULT1EU11. liaitic liatacîîti it illItut. 50tt laindusteirpiîde e (lii :tuti-toui lultdoînii toti
- ~ ~ vtie', et voit- eni piCe' us du lelu.j.giCtivritattsciilir . - cngrcct'torolqueîrsRît l>. ''rthihibts ~<'~ît. ,Iuse ult i-<îitîagc :avec iluo lait écréméu.li l. qet l it l'aîî fîutiu plir (tlt A1Uil'cis les l-t:tte;.Uliis occultiet b0

lut.i~ i:m d euiiI~ u llustretl îiut q u'ils font ventir de-i Etitut preiiuter t ittug dettes cette inu4-trîe, ettliil l:ti. 'touiti," 5 dJi iue tiee;iiilci vnetWnsrodIl. cuit, les dix pnituét s lutes CHOSES ET AUTRES i Jtsle pîlatu grattéd notablo des surbr' es (aiîlei îioi 'isriod
:tiuès, celai va tout t-utI. îîui'ils vendet. Or bou~t le faux ntre inélhod ufbiain uot

1*:ttti.eeinai tiyel Co-îemegtinienlides plus iijusbts- - d'htt, li répuutation do notio fromaîtgo
itoie I F.Niitýti ET CLx$Tît. du itature à faire tort aux ulciturs -ýtt tttalltis tomtbée que itouS -Ot3tOil'Parbt-es fruitierz;. Nou li pou o t-ies de lJtirl' passer tnotre mei lleut- fie

~-~ îu-îi tesetîtuîuîtnîucs l i puas aujourd'huiit otrr dans des détails etag u-Ot "tt nuiqt aitdei.C.tSsEti'aittîi.E -Qiuantd vous cîtcue (titi Jettenut Ilt regard (1oie trn l aOtutst allninctiss avoir' vis«ité la, colai pur avoir voulu fait-e duqtau ut i'ttiie latître d'éCcttiîlit-, 1-1r tlebssî l'it froltihôt et qui i-oigetit ; iéjiitiiltte dants lIi. PPL. d'Okt, etout i toîigo av-ec dut ]lit o:t611, pour
liet ci. vouis <le li lacer- dhist toue0 Ltitet-tt-ur à Vimîtigr autx Etats- Utis, ii t Io VI lii~us ~urer que c qu'ils Ofreuît aVol' otblié cett v-éri té 1uoulnît si
dl'épartgneo, t-e set-ut juou volts le coin- leurt coIIuisl Ius fortîementit do lire, -oit vett ait publie esýt (le luî-eîiè-o quii I - i'atvec remn tit tue faitt-oti.''
niellerientt îl'~ueo cortulmu- aisanie, Ct avanuit le jauire le bati gilas que péril jquatlité et le limi-tit de leur t'rîojîro
vouus ,cree,. étouit,é tuluts qules' :i, leuix, les tiouvi-llest de plus cii plus trauvail. Diii.
iis, tilt résitt. prattique du vus pilius tlttinvitts qui nusut viiot

oll'ants. tchaque jouir <lu lit république voisine, tUne4 Atie vch/e se juge au Babrock.
No guinde;, pas to tîrgenut à î1 et ils t'o (.,ai.Crttuotit uiséitint que F"OURRtAGES VMiTS. AI citI 'ili dté du t Caboc <la sit

iîuîi,etî, cuti- v'ous bo-riez tentté (le le ifaidyrcr ce ut est ;)ia le mùmuteit .les tîtî l'in utilitéitlàrolc an
dép)etàuer inutiilemenut. banquies foust thillite, lei ulsines sou fer. d'~t tiiptiill'cniue u in uti itittieit sttutut

messuit les sattes tIc l'Oues"t utouit. abtîti' beaucoup (le Cutltivtateurs ont suemué du tulent lisse doî invtenutionis les pus uttiles
u l u t tt e s t it i m i ll e r d o u p t n ti l a , I ý t i i t t i - i t i p , t î s e b t d t d u 1 9 a 't u t o e .a p r o p r ié t é q u 'i l ut (I e

lýUXE:-Le luxeet lti Vtîiiitép voilà ttièeio-.eul ettlt~u fouirtgo veut -à dotnoer à leutrs, va. ot-rà
la1 soulirce (le bleui <les ts Wes tictitjté n oi inre. ie tt:itbt rtîls ber d ote àa iijtte vtaleur lit richebzio

Voulez voues :tisitrer v-otr-e avenitr et l'été. les tins ont eié dt nmais cattio l ue leura et dlie tui l ae fIbencliii (le vos en'ateut comnnce-, parJ dîîautre s de l'iuvoimio et des lenti lies ca- t <l beiuecdîf-onie eîou
î'ottes'.Vctudoiuez vor ere lài I~ uttte îlsîose oî'vit;c inaptjpréciaîble pouru le cutîtivautte lion-ltxittiastuExTnss* e.,tet':au pays, gai votre tr du -l li lu2t Iii ityti tti i:boklsale

io battue lieure l'tautomnte les jountes tosettrzute Uuivu uo VZIoîsml onpt-eiîdrO, I'imetrimut voeesuiprastu.dttihîtu c
hurt-s que Vt-us tivez ouigu-tits, achtulpteteri (le ýtiite sin lot utu geut. les fout-io e sdti 'tiit-toi i ot.rnpacspt'dtuuuo uit le
ièsr t à lieu îto' le 0 VU tinmttttt et livrez Voiusu cOiiutgOusO dut bétail, surtout des vachies Ititiâtes. p'sin

Doeux coechits 'le 151) Ibut .îèsonî ai, Vulireavc otit itlgtuo les bouts 'toiiuséotut elles ',oltl'objut.
tant qîu'îun de '300 lbs ntiildtît-ilà votre caital qui tue vous ffenu pats

nii et. d'l tlé'itiit; sitrtre tcere lu trvi e Ex-OSITtONS; l' co.<titSu.
jutiats' cutoutto ls c ise nattncières P'r'ime à lit culture des fourrages. JcreiAs a ' i oinu

Beurr d'Austrta-ie. les.ouna
initaiele.Nous lisons eu quti suit danus titi ttnibu lut fuivourt aveu Itîqutelle le

CE-aiItzs tu tt.PTsx-Vià-OurnuIgo, soir l'agriucutîuu publié par' bout-no tt'4uu.r'.îlio t été acuiSlli Ott
ecîtore uineoichetso troplîlpeu apptréciée. ) M. A. Riltrd, tigreiti ditigi-e ultre u fatit quoe les Austratliens
N'esît-il pas; trite de voir les matrchiandu - 8 tttttTii L.T tA COLONISATION , <;, rouiicoe dltog imitCne A u ttatero qu. uusboltfîct

amutéricains tnnuonceer ptartout con- DANS i.E COMiTÉ tuE CttICOUTtII. tioen dos Danioi et lirenut ui gloire
dre8 de boisi (lu Canatuda à venidre, IlJ'Vagrais agtio opintiont 1 devolepper tout particulier de ilcmniaquettego.
comtme si nous n'avionsi puis nous aus I>roirês de~ la ('oloisation-Induý,trie ttir lit qeestiou des htînies tux bls-
des ternes à cnt icluir,;- tgase' laitière.-Ioei récolte - Lots àl tiaux ; mais Iti statt o du tu traîvail tue -

Gat-doits moues cgtidio cIevtus t end<re. tme leu uetuuut pas Peut' he momtet Lesw
preutotisi en grantd utoiti, voilà Isun on- 1 . Jos. Biîuea, iii8lîceteur dles trt. leiine-, ittribiuéeo aux utimau.x uoj Le beurre du DJanemiark ent Angle
gi-ais Chiiqupe tout fuait et trè puiu-.u î tU le çulvtistutii, vient tIc visiter1 suut que <leis 1,ulînes8doituié(e à ait eft.. (erre.-En 1&l, le Dtainmark ua ex-

saltit. o t-Amu ct les ,.entons Futhtrdglo t>aîIuu récoeun uso, peur lat cause qui Io iptrté du bourre eut Atiglestetre pour
Les c(ndtes du bois u1euiu d'sio effet Situtird et 'f:reubluty. p îroduit. Les utituutx ein eCtt, 1101 stt~1~G
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Notre ~ ~ ~ ~ ~ ~ vil tr,î'ea*ido-faie 1 'ic cSeMîredu àlîaaîaiir, à ~s gi.eiid. vaileur commeiriaile. Lit pré frê o, liau vacho clat vWlo rien que
noire iw g,ê.-îii 'v.i qu'à aile(' 4,11i '.1iaa i1ir d :Igriltici- piarniion et li sit'it11 des friîîi dî'hîier! ! 1

,s'iIb Ibi . iliîl dui'lii ( )%trit). teii .î oit de.; in'du trieà glai im ura ritnit. k oîatrun. LeisezI pililer,
rerochéla àX M. h'teitoui ('gpiaiii. - ].: coiilérollec do M. l'aibbé cillé ai étali r cri vettû allae, ist îois laîirclk Ai îî ivoia'. iin..li
-aîiro îld ii~ e laiitiè're, d'avoir ''fait décidler ielle~ :îiiomibri) doculii- dgIvriotii- jeour al imîenîter <'ttu niaei* MA TANTR ItOSmiTTE,

t:i i li., titi e. .i-oaîil Mti le-I troulaig., tIii 'ilî'i's 'n ngair u ii'h giIttido échelle âA i liai - ail
qi vit ud'av~oi r lieu A\ V'iliv:ag.. ''bien (tllc tlen trrtîîîa et cilsJuîiîe. N AS

M. lR.lieri.'oii à réponuai à Mes :ageii' M Cesié i'bt elle luaîî lui., trJ r~siaiti.

IZqlb i. èýe..i eiîlrc :n pi liteit ii ; lai66 i lîî . Jo parlais fortemnent 1'antro jue
men'it il wOil gli'ri (le 1,oter. et le se litre~<>< contre loti cultivateur.( qui fount de

Noîî. ~gros piocts pourt uaie pîAile tii c'roix;~~~'rr'rig. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~Nu voyous<l12. i.l ir< T I '~il~t<111 '~* '4 v.i3' inii d t'3l crii try (e*eeil. auijourd'hui Je dirai lin ilit sur ile
l>i<tuii~~~~~~~~~~~i''ri.i' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .1 ce iî ei ni iîraîts iarl:id.~ '~~~'~~i annlen iileigie 110 jî ilaine liabitudo qut'onit giii6aill eut

î)e~iîî,îujîlele laîîeîîai î l ilis ; :; ,~ n' e avalivent PlIt r'saît, djs.Utsjo, eltio des" cullval tain tithultivaîteurs. cett aiblitudu
roai quil - le :1 Iqdîusi Ai âairi, a':Iriiîiltll q lt vult taillim et dc Ï jiiiquliel laifiero. Un cialtivaiteur qui a fatit travaillerrendr linoq->-p1r 1itstolatèe te réi "îr îles c01iii'i aiicilt-1 linul Les 4 115jréîeiideat 101io celle-ci son inmtellIignco et s~es bri réibist- ill: lia t j lieri larid y ai aiiigîii tl ul iaa des ilivere liristits le lai l'eriae. api i.t'1Sui ite G viIn

eîîislléîaillei.,'ua 'c ietil :iy Le cercle est lim liite' aplél plr iviàIv le coiîtiro' et dis~ent qîic l'6 glae se délient n-t do vjl:îi ils î)101tb@ l'Ofournit mîaintienantus plia le l et' hein orgaîîîiit Joai -1 leî'eijr le contire lot'aidii miouitoni rap~poicdesigii 1e font nitr Io î'ozîapieo 0Co cuInt v'ideurAnigleterre qui, tout auitre ex-ys t'X iliaire'î dans la p.isbe. c'O,(tilt co,'i.dqrall. qui at voulu sortir du 1entier do la rot-cept6 les Etaîti.Uiîjs. buareau ul'aîlltii re. ouivert ail iiblit'. Oit
Se xratiioiî dle lard vii Angjle. porn M' procuarer tits es iwei-; tille, qqi a voulu fairîe autr'emnît qtue

terre, tii 119192 ont tt' it le elifilî' glivîl' it. s ntiîcoceraniît la quialité, lat v'a. AVT OI 11 1 S lotte utres tu Io asionealosedie $S,127.6u00. î'r il lai .îiaialiî 1uiioiîaici($r s~ar' oatsIIUOS et 6etil asit ojioio
Voailic l'jîaligiirie laiiv' r' irid dIL' p îs(llitii .1 vendr g .1it h.Uaigu fî~ un .oibmn plait; huruî'x qîao Foi a i(%

reîe~iui iatî tulrc)ilX'iliŽ hU'G 1). PiASTI(t;. ti>nprdutci l lîiaucututia u. ,lsh fi-ete tear
dlevonîs 6galeîaîeît traivailler' à détvi.' ,ui ei ti% ea 200> :1m vs tic :aea loger' pilus qu'an le croit lui; proga è li l'a-
lolîper cell t lti laurd. d'' leux jiltus.- 1 seý4 mîouton', p.arit (lu 1 et cxt-ellcîît nuti'.licîtvaeuda rgs
tries lii:tîrvlailt iieile.Nois cuîlte- tonN*ira agoA'ia AT*iK dants l" es e lutîluï élu. cualleatiind pîrésidenit d'un v'clo

vaorierin ocêelbeie is 1,]lly aagrirole, quc vito dix autros cultiva-
lem~aa lc au'îi'a, utdii's engr a'er Il-i'uii 1 Il(a l2 otn l-rcu ouis Wuî'titeiîdi-nt do J'aire piartie de

plis riîîdeiaî'it.et .itivr lui.Y.t 1au va':eliert Jerseys, aiunsi glu'0i 1 bit mes ch'liiillala nale itte. Natuarelle. cette agaléociatioli 6mriemumtîtl
dl ti s haiitt 'aIàl le lus1.~ îîrrîtla Veîî'a ti:ie le rappîîort puiblié pIl u î loi lit , c. î'oli rt.gî' u peut êtrec utiliséa dans atin pairoîsso. Unî auitro est-il
ponit'viiiiO' led poîr~c', i île, du:aot bar ii lu". Shîulor it Iliet (;lier. pontl etigliasincat quo penidanît quel- nnîdjg astncnor ieen

jlîvjî.aî' le.'. moitaîùlaeaîv. asy,:1 a~:îr 'luîrsd îou' l s lu «:i aiîéo, traaN penantu ce quo. que pdAieurs do ses 'oi-;iitd,île ties
atte iîti l'a t , leceue *. laijî i îîoî 10 lîtit froinaange. -1 l''xliîiîuîe ternIs-, il donane plus do lerufit, certinae 'voiifrère8,s trouîveronît tics rausole poulr

haslto ljî 'ariiri . quejaao acte,'îiî labigl nruul<i;uiourrturepouar leaiimotonas qîuo toute aie paieprendre pairt àn. c onvouri; oaa

1 nout, fluit îîlai'.r du gîîsz:itur qu100li arjar~ Ce' 1buarr:igô po 1 An hiai t degré; conmbien d'autr'es mîaière:'# l'eep il. île
<lu ~ ~ ~ ~ ~ ~ I rainejou aiîît"r' lpar (iii te'i..ft pour.rd dlesai.'e 3ra ji a ;jalousiea ictarde naoie Iagrè4 en aigri-

.leae iéi.rer,u.à 35 Ili. le laiti . fiaieieiL liala~eode' ultui'o. Un tel fiit'it titi u'îlo Oit tite
Iýlaiorn ; Iir.îl î l'écîîoomie et inlu rlit pour le culti. aur îcualuajî irnaoipr

0O éoevio rit irs(0 de dlre à qui v'ont les enteaîro quo ce
Uitl'.urîae grîîîîc de iî:gveto Paur lavrie. uaultivatoiii' doit plusî qu'il aio pèêse, qu'il

lAtsvoyaeur but No l'hults Ifblelle 'aiu man le qu'il gagnai (lo

V<îiip<>é. poulr titi grandir nonmbre (le. i. îm'îàîa. 1'î<arrive quelquefoisu qui. celiii qui o:ýt en
buourr eu. td'Ftat dii (':titu. vit tin Voxr butte à tos piopoal calomnaatia's, voit
étaîgera. les jiliîs llliraaurî 1, t42 ic:iîidail L lé. M. Mrîîîîliiy.v cuiré le St. ! -on créldit diminuer et trouve l'in.
litetit de voir' un '.i grandir nombaare dle (;cuurges4 du Beagiîce. inîir iforme ligie I, ie kli cluwilru' de' de,/Ul'j< A.sucès où il devait reonitrer Io ,uccés.
tas do locheîs (lieus iuo.. chliaîns culti- eix frîîaugea'io ,,alît cii opîérationa Lonadres pour le autels gl'aurl. fC'OgIt Ce quu voulauienît les enuvieuîx, ils
v'ée. lit :u demiuadenît pbau Iiîiai ct'. daaa lvaîli té' ut 1u'etli Vi vîut'eil ir Il.i le aioi uliîiltdruir er7rjouisseit alors du mualheuar do lceur
rmaies ai' soaut pais à la plaice. .,l,' clôtu .1i1 a'roinauge poîura $30J1011aa. tiDans<u is ~ li uiltcdrnr, leb fraère iîuîs ns iunAqauis

ruîî ci cdru hi eoûtust'-ý quîi se trou.~ ce'tte îliiaiîtité &ul.:aît étéî ulaciii.c Caiuai<la IL exporté uutAletre671 tlinel4 itl tls uihN'ont à ulusprhmd. islepuh ebédidtné«rf de fbilu. ectte nmnie du sel iaîlot.,ser les uiègm leairohs utlxqus pe ileu donntara île iarcr'i ruul i' par Ileltiédiie, seuci P'our ce mois de juillet, c'et .1e :atrs à aieu ou plutôt à vous anuira
i-m elic. nid N ia t uru à diîîiier lev îiai.eil~ Ccal. ,utvturettalîada qui a tOurii le plus1 de Jtain, eontidi'rablenaent. Celui quo t'ouï
l-ca':ialal et à nuas thil c 1.555cr pui i 'l Ce q ui ont '.,'i du le len'util le M cil Ille F itt;tli;rovtin q 'on scn id' rie a.1câeliiesirréése :igiu'ulttir(I <leu e tluett bin auraiitnyoiel)rdgJ0,56","P,

nous li iuuiusValilL Duî U u ngleeti min, ti troulve dcoîi'ara. j:dmnahiti par<
côté, il cht cca tainu qu'il y a li ule( ali En juîillet 1892 Ili Cuaauda n'avaiut les mnillo tmacasseij ql? îlle v'ous lui avet
liogragtitai des pliae ui'geiitc qîuo lu ciel ex.ot IUI aMns . Auîgloeo que 6r55 Icunlusi faites, et voaus, o Oi tea vouA plus
îlvauteuî' ticvra. entrepîrenadsi e luji, rea Aa ." lm a»'î. VILiluTt VK27 l'Anigleterre a îimportlS Clu richeîîs ! Avez.vou'i avancéd plus v'os
russotiree, du inaaiîrc à auugmienter la ttl6,3 tolnose de foin1. 'urairt, Y Un ;lutue aidé par de.. com-
quanîtité du terre qua'ul peut~ cultiver *aaoe l'ert JI u lag1rnr
avec fruit <lu'. es chiallei, tout uj e éuatiieî d'agriciîltit o a)titzàclrtll»lre)vjj
renadant lîlu faucile et iriactucaix le aîis,,il y ai qiultltle tclllîps,l chuaque îîTEîtEiAb'H.paeu 6r peVtejiosoa
travail des îi,trtniengts araitoireh ainié. ce:rcIe, quielquîes uxoeliplaîuesi tic îtu <'taAVSA VC teîîu :au bai du l'îechelle, voilà tout

dirs.vao .. (i. Moor.e, mtar la ",COl ('tt alé,au tsie lya < Il est plus temps que jitiiidechut-
NouîrsUléllr ltecturfsl, t'rJe de ..<' 'Ctornculust i lsr bilin du vous5 et etirit tIc ja-

leurs, Surtouît le. Iluier, dlus cerclais Nous ituvitoni§ le luré.4îdeuît oi eluî 500ars(elt10ciiee-sàlu livu I éàfi in i ii]
set ferontl unl devoir du, dlibîti' auu plu, 'les' .. îlicier de lu.iîjtuc îvu lcie à f.aire la culture du la butterave à sucre. La chaité d'abord et votra propire
tôt la jîoftibilitè de telle ailéliuiuti un ul isuuilé (tu cet olavrarge, ou à lire (vttepý bupusli ltius tr s' delint4i riuin voiitoniiauît.t
pan-ce qua'en dléfinitiv'e, la Jîaigre appai îîiaellquoe J).Mg, :I.x memiabres, ahi1 r'li<i P ' uu. du un iurcsnni.J .N
rente :. rep.rchéîe àturte aloire nait ouîr. 'n l îuraîréuios 1 ~01àt grand exempajle d'li greln J il. N

rCt d'jiiter. adtrIl y a là. aile qiiertîoui tintéttt pur CN*'MJB
tuled'iilinrd, pûÙisque le cultivaiteur 1lu >Es.

ian miettanlt gr'aduellemnt, ilaitus la tee-a #u"îî'E Jaa >Ali
filreo du NS focSs tal; -le roche., Uta raîauîclraînndcfuuutsulîilochietuî', ISTOtR
dais la liie (lu la clture, fL'ua Ji1 une N. Ya. 1uîetmuud que nouas devrions ex- î
amiéliorationu fructueume eit piayanlte, et p<orier' nue poli's à îlcaitîîatio)ii de, 1< 0*4 COiMM>:tçArT aI' iu'tlat ViKiLtIÉ: (Suite)
aura le pîlus l'aivanutago d'ôter' aux Parin et <lu Berlin, où il y a poutir cet, j lit..iA<ai. Jei jli atde oiagsvrs
étr'ange.rs aille raisonu de agouti aucusur l'i'uîit4 unea luies graîglo demande quuà Jean Pauvrit fait dixs fourrageai vsrts,
do 0i lia conultr us uc atie JinO Londresit. dus bi'oi.hes.

c:iJldc'aicrt>u Le comnnera,t.-Quel £go IL votie Jean Richit fait ses foins de bonne
îî'ti t Veao, la m re ? ,heure et nefauche pas pîlus dauns la

Boy< Egr »iES cuî.s'*kgNCKs lPxuý-,zs.Da,-sicAîoe Duas waoii'n. La4 vieille.-Il arrive A sed 8 joUrs.: ourn6e qi&il nu peut mettre Oit voit-
AnutICuLia'. ltiobeiur, il cet puI; gros, mnais lv.ilottes lu oii.

linuapiagruil uuéliuu our ltieou-cre Jean 1>auvrit a liste d'avoir fini, ilEixtrait d'unec lettre, en Jute u Ja-ý catioun dvii pruniesa vient d'itro iîutîo-; Le ceuneç,t-vzvous du bon, fauchera toute la journée et anime la
aoû6t denier, LadressîSu par M. Il. E. duit u'n Býo.nio (Eulalie I Il a ou licier beurre, (lu c'temlis icite ? nuit et laissera noti foin éStenadiu leI
Pliîliii, lier,, tocr<étaii cdu cercle aigri. 1 ffet do udonnier à ce fruit liste plus 1 Lat vieille.-EIl bon, noie, cher p'tit1 chamip 5ou 6 jour.
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.Jtat iellit couple sion foin encore A rulue~jj.J, de, la moitié do trèfle. Non pas qu'une trois Cercles ds grosses balles, contiti
unpeu v'ert.i pluts grande quatntité do trèfle ne poisse (aie tin procdé beaucoup plhis datiotaîi'
Jet, ait vit ais troll mûrir'. il~~~---_____- améliorer lt v'aleur dit fon, nmais l'ex-i sant, cette pièce dle bois (levant Porter

égrène; les corîtillen Aerolît lonîgtemnps NO OMRE prictice établit quo mi ln propartion du une étiqutette distinctivo imprimée ou
citer lui à l'auîtomne. ]OR CM ECE trèfo dé"as la moitié, la lourde pies. lisiblemnaît écr'ite. Le meilleuîr ternps

Jeani Ricdait coupe dlu fous-'a vert, AVIeC mion de la Ipre,,ae l'écrase, loto éfle ayant ipour remplit- cette formalité est, dans
du trelle pour iies ïaec.t ~IEEîî~ les libres plun tendies et pleines de leI casi des balles de Ila presse Dc<4le-

Jean L'uvi min. lamenteiii mei vaches matièrus FReliacritios quimetroulvent. rick, justement lorsque la balle et

pauîvre' Jeaîn t vn--1ou atre imetît fine humuidité qui oni séjournatt et, dtant% le (,a (le glostie.. balles, avant
Jeanî Ilielmit a soin du petit lai., il saiînedi '26 août deî nier, siiChairlcsoîa tiioisî oit deux (fant) les balles (ce de fermer- la pLwcàe.

tienît ms canitres propres4, luîisanîtes. ''îîpper, Ilitiit4e;mîiss6aire dit (uaaîîîda, 1 qui est le tempis moyen avant que, le
jean I'auvrit laisse bon petit lait et à Lotudres, al bienî voulu accorder une 1 foin atteigne le marché anglis) y.

ses c:tîitresau soeil: ses petits veaux tîc<ns'. longuo entrevuie à 31. 0. A, développe do la moimsisre, et gat e'AMÉLIORATIONq DUS ipiAiEIUS.
ont lu va-avite. Y sont psis beaux "ignIt, asmisItant-commismair' du l'ai ainsi touîte la balle qui le contient.

r't.'aîî,ié! le-elîcaIguturi', lai sujet de l'liîstittit Im- j lie foin coupé jeune, bien fané et en-<
Jec-îlî Ilicleit fit.t d'excellenît beurre, pralet do0 votre commnerce d'oxj'or- ! «rAngé en bonne condition, et eluil, s T ThiMLE--hi)T'O4 aus fl'Atl

iloa crainît piast d'aduopter le moyensa tation aveu l'Anîgleterre. 'qui a le luisl de valeur. 1.e Mil pur. TRICB PiANTES8PtIAtE"'t5t
(le hofei~nîr s travail. Il lie peut Sir Chluie imîpper est convaincu iainsi récolté et préférable ait mil con-;a) II1LAN4TRE NOUVILLI<S.
f4ultI ru aîîx îlonitinde, que1 eu comnîr'e peut *tre déve'loppé; tenant uane plus forte proportion de

Jeans Piuvrit fabrique doc lit graisise considéraîblemnîît et que l'1nstltuti trèfle qui aurait été laissé surIuechamp Monsoieur l'A@&. Coîîîmisaaiio
di, roue.s. Le marchîand dut villatge pren. peut contribuer à ce développemîent; trop longtemps et qui aurait perdu eu iJe l'agriculture, Québc,
diii lion btiîrro en rabattant sur Fon dans lse lar-ge mesure. Il engaîge for- couleur.
comnlte, coupentra laî i peséde et lu 1 tilnt lit provinre àepoe fXîîi> pu 1nPIsAGEn. petite@ balles de lo
Ifturrlai' uttou10 eit-10(u' ltdisJsbAiio e1ssit u à 1*20 Ibe. sont pasconvenables et ont. V'iri votre lettre du 10 aîoût 1803,
p'iolitil. iest visité lion1 seulemecnt paîr les Ridg1u peu plus devaleur mur le marchéd votas attirer mans attention mur doux

Jetit Riclîit.g:de stoit tientru chelisaitt île l'Angleterre, ma:cis aussi piar jd'Anîgleterre. articles publiés clis Io Couitry Gen.
>oi, N'il n'est pas bieni réuîssi. il pur- e- ix îles atîctre partiesi(t îl 'kEiopeo. , On devrait toijours employer troisi t1cifiaa, aux pauges 607 et 617 et ilîti-
drit ass~lîiationi. Nos exportations tc foinî à des4tiiia- l iens; polir les ton balles. Qunid oit tîlén respectivent: "(.raise for

Jeaîî pi'auvrit s'iugéiio à' pîrouiver ili <le l'Anîgleterre ontbeaucoup ai.g. n'eiî mutiqîî dfeux, s'il s'en brise un, Meadows and Piîttitieo" sù. "Gumeril
auîx gens par des raisons subtiles; quel mulét. Fi juillet 1892, elles, étaient (ce qui arrivesouvent pendanut letrans'- f lilk productionî," et voils mu faites
hi suis beusre est méchant, c'est pre . roulemenit de0 655 tonnies ut, oRI juillet: port,]pur suite dei; chocs que reçoivenRt l'hîonneur de me deomander mon oi.
qu'il nîit pu 'o ermiier, elles sec sont éI,évées à 6,7461 le balles, la balle entière est perdue.: nion sur les méthodes préconiséeis dansu

Jeana cnie lslît lirotite d'ust bî conseil. ýtonuie.. Ott Deodevrait employer, comme lien, ices nrticlei et partieulièreillent mur' le
Jeran iî ivrit est eitité, sufihsLantIl 1 Eiui 1892, l'Angleterre a importé que du fil d'acier bien recuit, le sur-r poilt dmsvir: 'il y a des plantes

n'a pls ou bodoiî d'apprendre pour, 61,237 tonnesîdo foin, dont une granade plaits de dépense étant largement coin. thurragêres que :nous pouîvons cultiver
toiitwiivoiî'. Iquantité venaîit dle* EtutU-llnis. Il et Ipent-é par J'absence de rupiture. avec av'anît&~otel i t etie

.1,leaîî Itichît travaille pour amtliorerl plum que probable que (-ce d'.rnîet's En faisant usage de la press Dedte .gur entélîrtiîe os riiet etfe
fa conîdition. 1 n'olit fait que rd-exporter notre propre i rick cil devra avoir grand soin d'aItta- de tics pitursges'f Lem auteurs de oe

-Jetn I>acuvrit dit lue s'il était riche, 1 fon.cher lui balles, aussi solidement queo deux articles; se, prononcent très caté.
il eaurait bien quoi faire:- Il Attenîd IlCette anntée, Sir Charce Tîîpper a! possible, dans le compartiment de la goriquement contre la méthode gaieté
qu'il soit richeopoîli' se mettre à l'seli. payé jusqu'à $8 li tonîne pour le foin:.presseode manière àce quo leur volume salement adoptéed(l ne semer que du
vrc. Il a lat it1te remlplie de grands glas il a acheté. iugmente le mnoitis liosible cia les un suil et dii trèfle polir fornmer delprai.
projets. Il est convaincu qjue nlous pouivons: retîratît. Autrement la puissace de îie'. et dei% patuati~ "Cet . t l

Jeanl B.lliîi fait des piaistres avev donnier une plus grande extenision à la machinie pour produite une densmité pr'emier', une granl eru îeai a
des§ ceiitiiis. notre ccatitinerec de foin avec ce pays,! convenable pierd de son efficueitd ai le semer uîplus graunde variété île

Jcean >aîuvrit fait dos continis avec pourvu quo sînhis sachions pr'oduire îîîîaittached soent relachéois et, comme la phasIltîted." L'autre traite d'inîsigne folio
des hiastrs atict) (Jii bonne quaitéf. locicon di it repose enltirement "la tentative (lu vouloir formier Lasse

Jouan Ilicltit demande à Dieu dc-' Il en est ainîsi d'ailleurs piouîr tous suc, il Complicité dle la maarchanîdise, le pralirie avec du trèfle et dît mil seule.
Wiî tit tr'avail, jîo rouisott'agetrebeonprsgeetdlipusradeimpor. ment." Il et vraimient à regretter

Jliaitî l>aouvrit blasphème dans son ntteui pîourronîs en aippî'ovîsioititcr son 1tance. 1que ces messieurs toe nous disent pas
oisiveté. Il et. justemaenît -oséer. e'i' maîrché, su taous nous apipliqtioiîs à lui, On ne saurait tropl recoinmnander iquel les nouvel les planteson peutavan.
dlormi polir croire qju'il ic dtort point1 olfir des articles dent la quailité ne. l'usage des presses les plus puissantes.:' tageusement semer, et sous quel cli-
isonge. 1laimse rien à désirer. Tout suret oit do dépense dlans le tires- i mat cels plante cloisèRent.

G.Vu. L.o Consommnateur anglais est test. sage et bien des fois remboursé parj Anciennement, qua li les terres
- jours displo.é à payer tini bon prix l'éconaomie des frais de tran@ports sur éta'ient neuves et plus 'iches, on se-

]POURQUOI ]NE IPABPAIRZOOMME pour ce qui répîond à ses4 beos et à mer, Le tiait comportant 50 pour cent mait dlu grain deux ou trî.5 fois de
CELUI-LA ? ses goûts ou minsn do trèfle ne paraît pu ouf. i uite, et on laissait le chaume en

A atutu% donce le perfectionîner toiler frir du preeae le plus énergique. friche. Une végétation spontanée,
Suci'Ls d'un cultiiateujr.-Âlinieatatioî îles procédés pour flaire notre foin et On devra bien re~ndsegre I u composée d'un peu de trèfle blanc, de

du béal-h<h*ale-norfabriquai' les lproduits de la laiterie, jamais proeeridst foin hmdcrclféuesgramsiées tle peus de va.
du travcail. Oit estinie à otîviioil 14,000,000 le quelque légère que soit l'lumiiîité, la. ti's et d'autres plantes médiocres et

f'ermuge et le beurre que la province baille e trouvera invarinblementgatéoe mouvent nuisibles, tapissaient Ie soi.
31. liéiti Citron, dle St.Sinion de M. de Québec 1i venidu@, l'an dernier, illaprôaqueîque tms Cette végétation dontuait une produc-

anoublki, t'eôt pli»s un du ces cultiva. l'.'îîigloerre. En :améliorant nie pâtu-! En presan le in hiver, on de- tion fourragère oit pacaîgète relative-
tours (lui crienît partout et bien fort riagea; et nots praiie, en doinnant uue, vra bien faire aittention qu'il n'y eciment bonine pour l'époque, mais qui
que l'agriculture tne paie paa. Il a ull pluse grande extension à la culture des ait pas de gelé, ce qui cause souvent serait considérée comme itîféicure et
joli troupeau de vachîes laitlèref qui f'oiîrruges verts, nous pourrions aug. la perte dos, balles, vu q us le dégel Iinsuffisante dans l'état actuel de l'aigri.
lui douaient de 825 li $30 en moyen ne ,,eter ies troupeaux de vace:§ lai- rend le foin% humide et le fait se gâter culture, gi &ce au développement de
de profit, nt'tduranît.lasmaison du beurres. jures et doubler nos exportations de ensuite. Ne lpresser non plus trop, l'inudustrie laitière. On aie semait ni
Auss"i boiguue.t'il ses vaches du miueux beurre et de fromage, pourvul que tôt le foin nouveau, autrement il est, mil, ni trèfle. Il a iall des années
qu'il peut. Durant l'été il leur donne leur fabrication 6oit dle plus) on pluse absolument sans valeur quand il est plausr combattre victorisisemnent cette
dit fourruigo vert, avoine et pois, tant boigîuée. livré sn Angleterre. ridée des vieux qu'on avait pas bes
qu'elles peuvent en condsommer, de Sic- Charlesi Tiipper a fourni d'ima- Comme le temps pgropice auquel le de semer de l'herbe, qu'il enc poussailt
sorate qles nlu diîuenlté pon îotit r's nem»nte sur le fonte. foin doit être press dépend d'un grand toujours assez. Eýncore la victoure n'est

durnt.lesclulera e lété -tionîiueineait det1TInstitut Impériaîl. il nombre de circonstances telles que pas complète, car la plupart des culti-
L'hiver, il a un hah-aleet ja conîseille u gouveraemenît d'avoir, qualité de la récolte, quantité de triéd vateurs lésinient sur la quantité de se-

mais il ne soigne ses vacte qu'avec comme les colonies Australienne, des qui'elle contient, maturité lors de la fe- menele à employer par aerpent. C'est
dg fourrage haché, tant pour ficeono. réfrigérants où nos exposants pour- naison ou température, il est imposait- surtout la demande, sur le mnarché, du
lasdu fourrage 1ue pou.' le profit qu'il raient conserver les produite do la hie de poser umîe règle fixe et invaria- foin de mil qui les a inîduits à crer des

retire de ses vacses. Enfin c'est un laiterie, ble, chaque lot devant étre traité oui. prairies dent cette graiminée forme la
cultivateur qui dest sincèrement con- - viant son Mérite respectif; le foin des- base.
vaicu qoue l 'aicltr st éapiueéa e MR ii U1 té aut march anglais ne devrait cer- Si l'on ssocie le trille au mil, c'est

tnic porvuqu'n s' apliqe e ~~R A'IIONDU OIN tainement pas être preesé à moitis de pare que le premier est plus précoce;
qu'on ne crasigne pas le tra':ail. Car. EN ANGIETE1tRE. quinze jours à trois semaines aprèsque' et pour avoir un produit pluse abors-

0n disaitil tout bonnement, je ne le preseage pour les besoins locaux du dant lapremière aunée. on sait sn
crains pas le travail, C'est par lui qu'en ~în. pays petit iltre fait sunesûreté. effet qui. le triée ronge surtout ne
réusst ; l'état d'un cultivateur ne dif. PafCAUTtOtîS A PRI1leChaque balle destlnéeà l'exiportation pousse avec vigueur que l'année ,u
prt.re 'u ur ou erp devrit ndeeaarement porter une mar-! suait le aslmi, et qu'il diminue Trapide-

En fft àqislssrtl otn (Exi,'t d'aie circulaire de M. W que bisa lisible. Une petite éltiquette 'ment ensuite. Peur le mil c'est le con-
En ffe à ui ourt l fotun? AG. Prmuelee, dé~puté ministre du com- ou une pièce de métal ou de bois raies. trr qui arrive. Dans un bon sol, il

l'homme Actili à l'homme persévérant, * >~ nu eul i 'tah net otsi n rgrsinaesdnep
à celui qui fait travailler ferme son à fait suffsant. Uns barre de bois 1diant lesa deux ou trois premièreis an-
intelligence et se bras; c'est Ce que Lis qualité la miesux appropié am mince et laite do ue pouce et demi à 1 nées de ms oroiseeece. Maîttru du te«'
fkit, IL Caron. Pourquoi ne ferlez vous marché anglai est le mil et le triés deux poueesplseés souls le Il dattache Tain, li S'y maintient asesii longtemps

a Comme lui ?m diléîamsla proportion de pus plus .de lapresse iederick ouswu doux ou qu'il y troulv, Ila noutrrlture qui lui
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convient. Je ne suis Pas contre l'in- Principe de la nécessité de la restitu- " 3. Une récolte de 100 tonnes <le fait ue cette plante vient do la eusr
troduction de nouvelles plantes four. tion complète au sol des matières en- fourrage vert contient : azote, 602 lbs; qu'o lo su t par atdonne de forts
ragères pour la formation des prairies levées par les récoltes acide phosphorique, 231 lbs; potasse, et la chaleur et quet des pacages; mais ils'agit de trou- Le travail de M. l'abbé Choquette 686 lbs. rendements :ver desplantesqui conviennent ànotre fait toucher du doigt, pour ainsi dire, " A l'état sec, la consoude contient 19
climat. jusqu'ici il n'y a rien de fait l'état de pauvreté dans lequel se trou- des proportions d'azote, d'acide phos La sêchress do l'annues forages
dans ce fensa toutes les expériences vent plusieurs des terres analysées, phorique et de potasse qui se rappro- Europe et la pénurie es l'attonmi t ét avaite nontde queparbl montre à l'évidence leurs principaux chent beaucoup de celles qui existent qui on est résultée on t appedlstinée
qu'il n'y avait rien de comparable au défauts et fait voir en même temps dans un môme poids de plantes légu tion publique sur une ratces'Agri-ilet à ma connaissance, qu'en dif e i tiens à y apporter et les mineuses. Elle s'en distingue par la à rondre do grands P icaire OuIetàmacnasacq'ndferasàyajouter. prés8ence d'une quantité de soude reIn- culture, il s'agi'd aPrscieolrents endroits d notre région, on a, a vente des produits de la ferme tivement élevée; la richesse des rea Renouée dg Sakha linf (pOîyg

p lusieurs reprises essayé la coloude, sans compensation correspondante dres en soude est à peu près la moitié Sakhalinense), do la fam o sle sainfoin, le millet de Hongrie, le pour le sol qui les a fournis, c'est-à- de la richesse en potasse. ondes, qui rmi les vég-rye grass anglais et lafétuque sis i l'appauvrissement volontaire du "4. La consoude constitue un four. Rhubar.bopa
et co avec insuccès. je sais qu s, e a ruine à courte échéance; rage vert très aqueux; 100 tonnes de taux ameant . Cv ,

ne faut pas conclure de ces insuccès à suivant des documents officiels, c'est cette plante contiennent à peu prè PaNTe ,rN pi

la condamnation de toute plante nug l'une des s es que e nun de Sachali ost ane plante vivnvoile; au contraie je trouve que nous mine désastre se qui a sévi récemment tonnes de trèfle vert. tès déco ie rs . ao s is-
devons faire de nouvelles expériences en Russie. " A l'état sec, elle contient à peu ante et raide pà9inuro-s
mais fn choisissant surtout les variétés IL importe que les cultivateurs près la mme proportion de principes Au début du loiz om feu
qichaieCesoas un climat au moins soient prévenus du péril où ils se trou- azotés et de matières grasses que le snte au collet des tiges c nobr i

aussi rigoureux que le nôtre Jeme pro- vent quand ils se font illution sur la trèfle. Elle est un peu plus riche on ses qui, en trois sertainsu atte1

curerai cette année de la graine de prétendue richesse inépuisable de leurs principe tmps non azon, une hauteur do 6 àpies de tige

Jargenu (la vesce cracca, je crois) et terres. Il importe aussi de leur faire La consoude n'est pas recherchée creuses et cloisonnées Commede franc-foin, et j'en ferai l'essai comprende la nécessité de choisir des par le bétail à l'égal du trèfle vert, seau, sont garnies de largesonnacommje suis l'an pro- systèmes do culture et des industries andis qu'une vache laitière, à laquelle alternes, distiques, lopeon o tes enbies
chain. Ces variétés naturelles au pays agricoles propres à entretenir ou à en donne de la contsoude à discrétion lisses, d'un beau vert, san e l'o pg
me semblent, plus que toute autre, établir cette richesse du sol, le seul en mième temps que du foin, continue de longueur sur 8 Poucde lanter
mériter notre attention, tant pour leur vrai capital de la richesse nationale; à consommer une certaine qu ntité de environ. n dj r oa
rendement que per leur valeur nutri- l'avenir même de la province on dé- fourrage sec, elle abandonnela foin Une fois implantée dans ls et
plbpe rment egi de neusaurail a est dans les mêmes conditions pour ne souche étend ses racines drageon,'ed'on faire faire l'essai d'autres, souhaiter que analyses manger que du trèfle, tes qui développeront, toutes enserbPour le présent, je suis convaincu mécaniques, physiques et chimiques 5. Le poids de consoude récolté de nouvelles pousses. L e sol pni

que surtout ici, dans la région du bas de terres soient taites surie plus grand dansnsessais contenait le même poids pas à être couvert, ans quc l're

de Québep, les cultivateurs ne peuvent nombre possible d'échantillons pris de matières nutritives utiliables que besoin de le cultiver ni de lotrpa
former de prairies plus avantageuse- dans les divers points du pays; nous la récolte de tidte obtenue sur une aussi, l'avions nous déjà recommalo
ment qu'avec du mil et du trèfle semés aurions ainsi une carte agronomique égale étendue du même ter uis la garniture des talus et ds
dans de bonnes proportions. Si l'en de la province, véritable tableau sy- 6. Une vache laitière à laquelle etrges.
veut céer un pâturage sur un sol noptique qui servirait do guide à notre on prentait la consoude à discrétion, PLANTE iLLIPa.Dans e nou
préalablement engraissé, je ne saurais agriculture rationnelle, a obn. rantéré l'été nofrit esf
recommander autre chose que le trèfle, d Rennes, ( n E . . - - . . . 8 43 PLANT FdURraGsRe.-les qu a
surtte trèe apio et ls trle tbs de ce fourrage et lb. d foin par doux sexes, sous forme de petites pleak
surtos. e sntrèles cnsulttions qu til a o100 mbs do poids vif. La vache, du cules axiliairos, d'un blanc crdeuaxv
blanc mêlés à une petite quantité doe CONSOUDE RUGUEUsE poids de 871 ibs, produisait par joui les abeilles les accueillent avec Ci'mil. 4 pots do lait contenant 3.5u po de pressement ; les fleurs femelles P,Le tout humblement soumis. Puis- DU matière grasse. qu 

duiscnt pat 
de rains ou restent Stédemneu me piole j'aicu l de re d CAUaASE. 1000 nbt de consoude à l'état vert ies. Mais on comprend que nChmadeSrtele del est. moes e s ot éé p contiennent mise au régime du fauchage en bepmarquez que je n'ai pas du tout d'in Résumats obtenus à la Station agricole 8oit .n.mal.t et LaE ani a es esces bvalio e s de Rennes, (France>. Les. . ré ittch laN so snAmrés resefriindsATION e X IENA quences de cette étude sone l Matières azotées u............ . 1 qu4 fourragères de la Porsicire de Skmatière. Mon opinion est aussi celle Matières grasses i.............361 utin ont été mises en évidence rndes meilleurs cultivateurs que j'ai con- . Lartier, directeur deo la Sta- Matières accharifable ....... 25.13 suite d'une communication du savaitsultés. Ce sont ces consultations qui tio aigronomique de Rennes, a offe7- Matières xtactives non azotées 3138 M. Duchartre à l'Académie de Scie"'ont quelque peu Detardé ma réponse. tué, de 1887 à 1893, dans le champ Ligneux 4o 00e....................U14.6L ces, le 12 juin) 1893.Je suis toujours à vos ordres pour tous d'expériences de la Station, ds expé- Cendres ..............et t....... 70 La qualité alimentaire on a Ples renseignements que je pourrai vous rnces iur la culture de la consnude cs étudiée pratiquement dans les établisdonner, rugueuse du Caucase au point de vue 1,000.00 de M. Doumet-Adanson, do l'Allier, etL . . TREMBLAY, Ptre, des services que cetto plante peut La consoude ne parant pas avoir ensuite dans la Touraine et on C eaiDirecteur de l'Ecole d'agricultuie trende dans l'alimentation du bétail d'influence bien marquée, soit crion bien pagne.dSt-Anne de la Pocatiène. Ce sais ont été poursuivis avec on)-Ls9 c te e fueu dit en mal, sur la qualité du lait emême animaux dc espèces bovine ey d ' r et 'uir et as rosleB, sur les quantités produites. Pendant chevaline se sont montrés très friandsdes seuls eng ais chimiques. Les censé- l'alimentation à la consoude, la quan- dos jeunes pousses herbacées et desSTATION EXP érIMENTALE quences de cette étude sont les sui- feuillaes qui a jaaseçu

Ré.M .Chqeva nrersrnteet éasn otnes, tlt total dobuvon cocprodit a tt un guo qui engraient h pvréosednté

une étde :t Yaoée es p aua été cue ne 'e peu plus faible que pendnt l'alimen- au milieu de leur provision habisoEs delaprovince;11. son ra r c- a-rist qa peconsoue tation au c-llo veut. Mais la difféq-one tuelle.pouvait donner des rendements de 0 n'a été que 4 pour 100 de lavquantiaté E 188 l et 182 sET ANALYSE DU SOL, à 10 tonnes de fourrage vert par an. ttale et le poids de lait oten climatr conviennent à notre pol,
P rda S dous es terrains iié - are ds matière nutritive ondsommnée goné T sibérienne. (1) Une foisfrais et suffisamment pourvus de prinaétplséeéqepnatlpéidenlcon 'youhpu;eleeLe 3ème rappo t de la station agi- cipes fertilisants, la consoude peut a m luil maque dharrtioud ople, on ela tche, slus terre etcolo expérimentale de Stlyacinthe être cultivée pendant une série dan- cope ell ce sus ter e11y892 contient des études et des ana- nées sur le même sol de manière trèfle vertde pla tee inrs ou s relyses dont l'importance et l'utilité produire de semblables récoltes, on ne Etablismlrment la possède, elle constituen'échapperont à personne. Le direc- doit pas compter dans baucup de un superbe massif qui n'a jamais RreAutour de la station expérimentale, le terres de fertilité moyenne sur doy ni culture, ni engrais d'hiver ou d'été..Rév. -M. <J. P. Choquette, a entrepris rendements dépassant 30 tonnes, le étuou lauluen code nde ete Elle a supporté bravement les 22 0une étude très élaborée des principaux nombre des coupes ne s'élevant Pxrc u a ce De s s 1 a ali ra7 t e a esols de la province; son rapport con- u-dessus de toais et la premièrtefur- (Polygonur Skaise.) de na def'id t de 1879 et eatient les résultats d'une première série nissant plus de la moitié do la quai- offrirait cependant des avantags sé- f r s sd'analyses complètes de terres ai-ables. tité totale. Il n'est pas certain que rieux dans le cas où le trèfle et les PLANTATION-LbueIoslàapour avoir Un terme de comparaison, dans tous ls terrains il soit avanta autres fourrages verts viendraient charrue' ou la bche, si la terre est

il a analysé on même temps un échan- geux de conserver la consoude au-delà manquer. -cnpceo nfih;mi u ntillon de terre fertile de Masiteba. de deux années. 
emblave de plantes binées ou sarclées:Il y a longtemps que notre agricul- suLes endements apré s ce temps qe ten e r eture réclamait ce travail fécond on ren- diminuent notablement, malgré les NOUVELLE PLANTE FOUR- ere pommes de terre, tatis,seignements dont les cultivateurs fe- efforts tentés pour les maintenir à leur- RAGÈRE. y>~ a vingt-cinq ans, l'explorateurr'ont bien de profiter; depuis de Ion- taux primitif.rus aioIzdclvatetepne

gues années les principaux agronomes " 2. Les engrais azotés exercent un LA PERSICAIRE DE SAKIIALIN. dans 111le (le Saklialin nier dI Okhîotsk. En%1u pays attirent l'attentionl de la classe effet très notable sur les rendements 18639, notr'e ami Ed. Andre la remlarquait auaîicole sur l'extr-ême appauvrisse- et sont nécessaires à la cultur-e de cette îPolygonum Sakhalinense.) Jardin d'Acclimatlation de Moscou et nousment du sol dans certainOï paroisses plante. A ce point de vue, la consoude Nous redevons de M. Charles Baltet, eii France.oùIýn onine raiqer mlgélie présente pas les mêmes avantages l'éminent horticulteur deFac 'rapp ort an lsomirs l'Spc ilie knpote1so ù ' o n c o n i n e ~ 1 ) r t î q e n m a g r éd o î n c e l a - o u së n a t o n s Sl i l]' g pic u e a F i e a
tous les avertissements, le système dé- que les légumineuses. Le nitrate de ticle qui suit au sujet d'une nouvelle à société nationale d' ticulture de c,sastreux que BarraI appelait l'agriotil- soude doit être préféré au sulfate planto fourra ~è. Nous croyons France, àl la SOcii'te national 1e dlAcciiimatio"ture d'ýpuisernent, sans s'occuper du d'ammoniaque, qu'elle devri être ë9sayée ici' vu le -de France.
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I1iui, liali, (atm. coilza, vu, ., oit tilfitiiemt il,'titiilt , et ce juigemen'it est rendul il 'lîiiv îs 11 otA l u 1.îsl utdfiîi ra ul
ti i t. il sulV iI-. île 0plantles Ila îi il pioche i iîii~ tne sOilianil m i t'l. ýIiNIUOi Illîlffl litIdî. Car Il est lieur de toits les Utîei.îî'î iî l es lit s il'i iiijotiî

Laî dîdlit i filiiié~tre (1 piheds) Ifîil ruit:îîîîlr aie griiies di III.vIivIti'es mi piu'sulèle, i an 01i i.lie ue . aI tO lu dles 'l'ci rei île la 'itiiîiiîiila puiblié
aIiàicii i iiut Iui pilainte , (Iîle itii rait l1erhuîý.11 ail luive d'uniialiie, tir feu et Plus lotît les tetux dû fort sous lfarineîo btrut halte (qu'onl pelt

t t re :a :IntIiîî'iî danis lin mut rie lie et o' îrt ,11 l it lil itîs- i(ii i mu l'10c.uilltI 1 Il %1 (.ii -t_ n ioloii rixe uneu se prouirer gratuîitemnît> Je - (#idi
l~~îî ut gi ( le Ii î1lhisit Jîinsî is eouveulle tciieuce - enco!ure A la huchele, (lit <'o!u -t, airi cont ienit lc'i ltières'

La jeillic 1laite éIcv6eo ('ii -1 'l'oni ITit îîu'r-îîllno peut, îîprèm avi'. î l îiii oiasr.a it ahîoîîuiîice. siîivaiitei
ent raiîtut il10îîb. cié tf luei )irgî'iîi5 .. iC!,mi trandr boîlis .01 imin il à tii a irs lit gil toast lihiver, - il 'atir:î rIci, ceiiilitiiius quai' cuîipru lat
laî lt.iiut oî el tt a îîîîilin M 'il ta'uîgik lacs- la iiitaille, arets PIfn siii pour ca 'la monteler laî lumfe par vi'Iito îles terre!, liitliqîe4 uin cette
wiiit dun pî1laint dlu chis. U t l'Ily cîiî lielcli6 ii.îtîpè t îulhlic lent g . ivre, lat lève oit plutôt pirov'ineus.
douètx ut i Oui vtit e't 1îriraLî:lol Jiai r il i , touî. 1 aiiiecîjîo ins~i,îu < le irau.,OtPemale osiLsrgemnscnenn ari

i Itte Opértio iii ar11 Ii'er ('i jIlatiiait. le :r.gî ialiliti pi 6i6leit. klsT eh idto c.ui u tili. ji-i'àoî la ~ roccupai oîî tA eoi cruîtntlarete
ILa Imii épo6iiqu e10 t' sontft et sliP f557 laîîiii sipécial, e.\igt par la tigo '.1,t itiiîe le4 raiiie, àX la iseîlu titIre lors île l'a1eli: t

lu iili','u a iIlitiîuî jr6citt uîect i. i, est du finit jîîîîrs ,I et a cnitio (iled les ébouîillanteru qîiqeî' ltes condit ions (lot; octrois graitui ts
S. îi. i,.î clîiliu'ro ansîtli', uitlllîli il est Il )al pa écrit oui lit % ivu voix tîenîîci 41'av:tiie<u QŽîî;în aux lîvem, aux IKre-4 deudoue enîlisisi

lit, V Ih. itot 1. ai e ItIîrlî'-e lt lit par t it itx t îîî.îlt.tti lu t ik-' t1 Il% t t ile >îîir %I1n.ltis gi fusil <'nu- Une ci' onnru desiiloi dîîîes divisionn
Motpa lt4 v dI :l cxie îîi gie 4-11 c-.uýtoOili laiii p<aie. admîîîî, dlviio &aile îîîiuclii,iij .ur par île la lirovîîcu cii i-égioiîîi lu culoiisîl'i

bérilo égtaio gu it l rvaro Si et oiii p i'ngeii, wiue :îclîu< uîîlais "niiiiiiner tIl tou u tu.
fi iti moîî sOi , ý< rit (tleu alors iî6cî-l"i fîîile liai ticîllitii 1î lemst iîit iiî ,i nuit. îî luiliq lilivîr-et roi ltiti Uri apormii tn

t 
iiîe l os res-

sa i< iai :ira C'term, pastîlt ion ule tiIqîl 6iitaitiiî iire ilitel- mat:tinî ligie êuet (Its pîlus rchlerché6eîsrs iii iiia5riîes.
<ilk li Ile u1.iltî li lî.e. t qiiîîîU.u.tît'il loit l.iiîle i oiliîie,: e't îlesJ'lis utiles. Avec cesttesoupeý îles était; dlétaillés Compîrelnunt le
1< i t s . I"lglt<slerii are. quî'il 'Oeit da:tét l .ut e.stî dIlt dieux les- patilles et balles éIr>ýiIi lits ées et nloml il' canitouns <lu la pro~vaince, Itil-

S il- i>Iaî Pii aissais eii recolur s à lait lémoins lit gri iliotaii e. iiili îîuns.re(Ilil s11 tut i'iiiiilttge, lo coloni a le quîoi fermienit ecre ules terrainis ilisposai-
Itunliq11 e llillit. cacîiiiiliit, tirs ii lqui Il, diiiio liii pieut miglier, el qu'il. fumer crtver les vach 1es eileiîîboîipoiîii, bics. cesi caitiîonï étant groupéïd pîar
gr. lulide is 1 tilv.'ri.é. tivaltu lat met.î ionne , s'il vl ia, lat q 1iuaité wuî :bti1rîcîlt si lu ilîliveat chiemin iî le fer agence et piar régioni (le colonisa.t
sève, iluvrait proeduir e Soli i'teL'î 'itlle (lii >iugiiitaire. cîî permspetclire uîliroeliu loei.l à tille tiont.

l<Ç:i'iul.TE PiiIîî,îî u ionî,îi.taîieu maiboin:îîle-can 2 oz. (lu sol Ct's états iiîuliîjiieîît atîtusi la quantité
let;sagtes atteigil'Iil :1 à .1; p iedis onî pas leur oh pal' vacie, voilà lo coinp- 1<16.i'îcren restant à vendilre dains cîaq uo
les P<ouip11 ai l'as (iît Sil et <<mi les porte ililt rationniel îlen meilletures inourrii canîton,< le prix par ncre, les fleiurs îles

-tirî~ bétail. ColoiaionU - Iret cmi viue dl'uîne uibonuato et richîe ancits ptréposés à lat vente des terres-.
si lat ccondillIq- (,toisi t x.lgol la-atoe îusèg le l'aîgenice et le.; voie$ île

i eiîseliicîi, ot lfait alli t'liotîrel lu cou pi Nos vuchies onît dlonc dès la premièure cunî,lîliliCictioii p~oti y vparvenir et
<dais le. liîlnio bui LU'ILI'rÊ 1 RLSFLTE DES :îimiéou lcoloni, allte noturriturue ratioîn. enîui des reîîî.rqîics loiniiriu sur la

ULa (lei mèire' révo'lti'e fItl , *4 u<i 'à. COMMUNES. ilaiste tout pti& do l'étaîble et lit bonneii valeurii (es terîcaisi' ailisi à v'endre danis
l'aulbih ite, à l'appîîroche îles gelées Ilaéîî:igi ol Il'.isaura pas à courirî la tirêl, elîtielins de tes lo.al i teý.

l.es anniîées sliii:ilcs., oi pu~t faiei à la1:1 hi ie, à la roeée, â lots lui teinlîs NIous oit extrayon4' en ipâirLiu les noit.
trois et inêiiiîu qilatie coupescu. 1 A ftrefois.-il ai ou:(r)'lî- rfi il tre de,; iX lat reelici cIme des pauvres ituclies seigiienîîu'uts suiîvaths

1l est, bien enttendui lio mu'ii liitu lae jplit IgIs fouîrragères. ab:iiîiouiiécs aut tristec pîitlrago deo lat
n'esit pats t'sez. etett lai prîière asignée. 1 n,ê oiî'Çoi faeuxîi egîeîlii6 ~i.~ courses itu-ât longuîes et .- ....
ce qui i pelit arives,''i atvceUepak- tefos osl iég11<' îîl:iiiia. tsi pnbedu pâturage en *'coin-
hios t'uitu tti pî-inltuinjî. il V'aut miieuîx rial oun paîlci'lîl, le 'l scignouti Pl' étuit sinisile.*î CONIuTlIOs lDES V xTe.S iDY TERRlES.

l;isirl jeun lord :i' e fou tiller dialis. lets Io le oiiiir à estenaniters aile Qulanit aux jeuiîîcs qulintaux, cii x -Com vondlili ,us o mp uiljrises danis
le sol et aîjutrneri le ri'i'.pi:gî. oiîib.niiie,'' :atinî que lui bes'~tîiaux îlesý moultîons etc, fli pietit enclos daii w sluoiî lesiaîeîî euîîiîu

]husiî~t~IEsr - iii rtiicllx et les ceisatume huIs.tit trouiver (lu hliu envrii~ e't îles foîi raigcs verts dlonnués lI'cjuiercir lom., de la veilte dl'une terre
fe'uille, gatit iiiîît piro it 1 lteint'fit lit, licrlu:îgcs, i-atis ex igîr les granits liais ,iti t moy uiîeni glu îlt iniiob le- i, au conitionîîs ildt îîl i'seilleiitt
Cil)t ice lu' mîîiètrni carl6il tipi è le., <lu (Aela ge uiesuirsltt ni utuiei. voi là coin ment les taroir
tatcls le ai oîihe a:gr.Iîîoîne île là iouî->ervraUtonititt graîins einits t-u bon Mla ai îin et -le plus les avoir g1i . No. Agenace tlez lerres lie Iii Cc.îîneIne.

l'Allier, ', le pouids total uluî 1buiidiiii *,t faili du' réduîiîe tîî '- iinitiu<ll! '' les, Vîîyons-auîis lecteursi êtcs.voiisd <h 189~
ve'rt petsuît m'éle'ver do 0 1 1:10 tonniles fi'iiîciilt île grillues leiurra. n îotrne avis-0ii jiréféi'cxroîils lat coin- :Reçu îlIol soilîine île

dlu lgîli n tige I i liii. : il liO n i éu gél us. I 'eui:git île t'Jlu uieîlicu Uiit ;avec toutes :,es conséîiquienes, étanîut, le lire ilici vrne-
brilltai îloti Iit %i rue obteniu avc tirs ter-. mntl éttait, rare et lie tolit, mi j'en âDM. lis lecteurs dît Jeuu aI - lire InlIeit d'un î ciîinuime titilprix dl'achîat
1:1111 diai ceîîi'rve îîa sêtu' à parlé ue î lua glilliciilté al1 li nusi avons nilliCtt7.'il ti. V. îl. e acrees îlo terre conte.
N18>011ui. îencoreu apruiès amri delà1 île îdeuxt uièclos àîii;dn\lt N. dnsoiius à la lîaîiîluo île l'eiîs4lutgu reniure ces ensemencemientis îlu grailles 1 .. - îîîi ians lo to 4 lan
cîuîîîîîu le iiisî' 01 - slp. . qui'- ce l'ourîntères lus ou asoiras popuilaires, EL'ABLISSONS NOUS SUR Il. 'Q lui balance étanît

l'iurrngi' cîaitilut'mti <1 hiver iiii,joc e irai piet généraux, puiiiqîe jo UNE TERRE payaîble cil quatre x'erfeniîults égaux
Ibrécieuse Id-erec <hi' nouriritureo iuccil. suis moralement concvaincu qn'il ne eo anutels, avec intérêt île cette <date.Itue, hirès apîpréciée îlei a'iibuauix <lu' sèîiio guère tluse livre îlc trèfle Poill 1j

tnai u Iélitg clàntllle cent livres qu'hil serai t utile 1 Euc'imtei u île n citaiines et Cutvntsileî's is léa.
Lui~t ui.Es lI uTS'?le uetl sellier dans îlu'smii lier- le uu, o u i ole-4 lié îiouxéu lia- le Cîiiiisi'de.;

îîîREIATF. pcsîîu lîtite.s les localilités dli pays.< .4îliiii é u r les -i/ieîc. (lo l'exis- Trres îlu lat Cou rouinec est týIutesUji'tlO
Ilort;uUI'uur 'I 7rip-.,' (I iuniu't Ettnt donnéu <pit &uit iîgre:utoîe pa tvtheu auxlit- , Utis., tiolgeît, à, bîu* aux colidtitoium siiraîit-, baivoir

(niote fendrajt t hetissu pa o u i lielo hr lcursi mialles e't à reprmendre parmih1 L'îicqtiémeu r dlevra I< îîî m 1essiosi
l'umî'tt, arai t-il ciicul e1 p~1ourvioir à. faillis la lace ijiie hIcaulîuoilii : ti. ela(rie auinsi reuui dlans les six

MiAUVAIsES iiF.niirs ;la comunuîuue ? Je (lis lion1, cii toute' cutil\ arieli pî l er s'l l'cuu'îst faiius (le lat glatis dit laî présclitu venîte,
j )'uconianil, votrisiton dle, l:u qlus.tiostlie luit colOiuui:Itioiî et countinuier dl'y résider et do l'ece-

D'aoi, ierecraturdonovelle ptrendî ptlus îI'iîîpoî'tîuîu que jamails, juer, boit lui-iîuîinîe, boit Juar d'autres,
Pairagyrapheiu 5, S cti.ît l'Ill, ' lîijre p.iO étant airs tiglilonlti, il 80nge- l.ui (-ie 15 iiiauière et puîusîîlu1enudant au inojit' dhoux uîn, à comapter

;îu cuier lit lit' X .11 (,ruud-emt àinstruire et à diriger ccei colons qusriuetciellenulent les, E t4its. ;de c,, temps ; et uuii le coluns du
orle) 14'f.- lt, le!laver l4 mileur laiquspyanes. Uisaieiiiiiîqllil pas iluri les jiîitr années aitlîls, ilevra défi -

ler'Ii'ai'il i lie . tOr' l'iîiiistiu <lui beurrie ct du t'monîuigo yu'îîe s eiliciseiiiiîs t île cier et mettre on cumltumu tissu 6hoiiiîiî
liES ie~'isxsiiEitui'A est celle qui conivienit lo luu tôt à une' leturî faijre comusl-:îe tiicéîiieut Il îîiî côté îl'iell,~ égaîle 1 :tii moisis dix ulcies

:R I1t9ý iggleinértion de culonimtlligcîuts, )Ici,, nolimeu h i îl)pett'se îa chaque cent tacre.-, et t' costriijru
pîtrce îtiuret ho. D)ès les prniauu' brûlés dui raug ieîîlî une il.; noimut rît Iui lu pie. liai îlîa1isîn habîitabhle dl'tas moins seize

5556;. folthu 1iClr'OmlIck petit î'el unésl, , tlti parniiîels ci lit flurer des leois- % inca.î et le 1 cuts o, les inuiituiles it ,ids 'Ur Vinut luoaricuéd
])il lai it mis shîéu.iuil, hoatu jîrîîridiuîi mi tilles et île u ilat'ee rail ut trôllu, le., au1iuuhses u tîîutu tribe Jioupilats li ujt.,iavant I éitisioli iL> li jutiteluto

onss'siu t îOccupatlile refinms Olt cu q1ui uloîicrâalui abonidance de~ vuiii u Cliait vta biemutut se troutver balis quu pîusr dléfrichemenît, t'iiil Id. ha
1eaî1t01stut ctîsu'îuîî'îuîés, du', cîupeiluc 1uiuuuittU ~uie alîes laitières omut'rage, dirai phImiusuuu m ville's Utalise- tîu801 tlôtulres et sonut Pui,* toui,

<'t détruire, entre le inugt de juinî et le jmumuu jumilet. faetîIIèi'ýcs îles Eatis-Uutis. cntrhauireent ài cette conudition sierti
ptremtier d'aueût, les marghueritechar-iii Les seconîds brûlésîdevr'aient doutter La ,it'ince du e iibe tienut eut r-. cunsidérîl continue ayaint été ceumpé wîilhui
ilonIst, enl bsuahtu.ge.;, chîicerées, cliéê fine gio,.se récuil du blé dl'inîdu fait lierre, pour tou' ses enfîants de boa'îc licelîcu sur liers puubliijuee. Nul
Mioineis a". titles tuutues înuuui'uises liem' tsur la cendrem, et à lui hiaiclie. Oui à lat Volonté. soins lu nom ei 'Vei.le8sd îlIt tranmsport îles droit.; le l'aucqiuéreur ne
lues oi reconunuues conusiste telles qui liteluet Il Uit couail (le hache, unî grini Curonîîne, île l'ourage po~tur tots Ici scrâl reconnu iautius lC cis où il y
eri,.iut star <'n terraiiu'î Pi contiu do bld d'iidu lieux alutr es à tli.4îan1ce branjîîruî ï~ tllt u lirts à~ tmauierot li uuiura vit déilelui daunus 1 tui,i iplisent
tus. mkalo< itui tréptied, voilài lat butte faite 11 I iticlIe et ha clur ulmule. Sur sa tel-le il'ttiiîeie îdes euiditiîi due veue. lies

2. Danîls le ctisde refuisîoit iiégigcice, P>lus ta rd, tusitôt la lpé libé (cutuu iihrix pres;qile. iuornuuuuil lettres patenites laui rue: uuiuilui
mi juge îl" liai x ~' liti hit joies après d'inie, lo colonu ruliuiseî lat piochas à lit varint ilu 21> ceii tilts 8 I anun u't aultiu cuas, ivutt l'extiigtiomi des deux
1 iris donnié, coîuîlisuiier le îdlinqiîunt alis i; il atmeublit ut rcchuusu.o légère- p:uytii eun Iî t 1eni'enîtsu le C.î ,iîet «titée$ dl'ocupaltionu, ni aivanlt l'iccuui

surî lîluIin!o tllîumy' du breuntit unî ument , c'est l'afflaire de rien. l'lus moi , il mégle bes jourîilée ut souli a;- plis imacht île toultesu lus ciîuitiolis,
témnoinl vlige de foi, tîltuer que le pltii tii- ecore noeui piochage a OcIi<iu8 rail certaine il liii plaît, et nec dépuend îmérite qîîuand le prnix de li terre sera

guunt oui ur lut toiIfeu'iomi Je li pas tic sqau- léger, et v'oi là toast ce qu il lisaut qîue de Dieu s;eul. I)auu soit domnainîe, payé on cntior. Ja'îiequérmir s'oblige à
jieumuivie, -à uilule uaende île qlutuîimite poîuru é uraeu récolte prodigicumos il est sû'ri do seu palin quotidien, et l a- patyer polir touîtes auîtéioi':tieîui gutiles

coutils. lueur eluttutîle jour <lu î-cuus u oit stte piourvut que la tul-l sioit veunir de Isu1 failiffhe y est taieuxàl'abri < t ja''ltuai I.Vetît-r sur la tisvTre
île nîégligence, eui outre deii fiaist etdes Icol, reiuatle et les travux faîitsi cil de tout dcanger qu'iau milieu îles vllhî'i vcusiUe ulu îipartnîlant à d'tîtuti es qu'à
dépucuises enîcouragmes lieur obteir tel bouutiestieoi. et des 'uutîuti'e.lîîi. Cet octroi est sujet aux lois ut
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rv~eAî0ît e.AAet:iAtlest tl A C lait- Taidi illuIA e VA îirio'iit Le I . ls. it l i.ati où cela rel igieux tant TouAit titoi< lit A iiiNbiiriy, .mass., muailk-Aie~,l. Ikîl.. el É!brèt.,ý le, in1'e, let tele C, i uue. déjà fait ileoi travau x i uuAzîl. Strcet No. 666;, lIa ivlle,.
le4 pêv~lie'rie- ,IA,4(e iio Ia-bvn( 10 llIlt't 1 giiaeo V e! eiille 11. St Touls t' jourAI île iAOIiVeAIA calonq.. .1 O-leli i)ueliéno, do Sae:arappa,

4%gent. Pierre. 27 îîîant. stiîiittilè pir l'exemîple ders Xlt. PY.. Maille.~
t t:Io 1 .:apierA0 et iû iii Its. Tri(Iiîitdt, vonît AM'établi r dhiis letAr.,e l'

I Liwll, l!)' *1 avrmil etivîroui ; IulAtsiCurs-t t rouivet tiffls du .Ql~,Iglt et''I'$'QUELQUES CANT'ONS A lIeA tllélé(gilih. Néruil. s.a fh'Itlttu a t Vvsîîjlii cldies î',5>léza rolîgcAîx. L' g.îrutlA LIl e'liciîroe aucoupCOLONISERt 31 ciflîts. St lt..<lh, Q lt.2-1 avril. M1 l'abbé Ix.elera! vit i'otlieLr ujeti- la1t àvnrilge;ecnondt
ývli- sij.r >a femme et~î 2k vi veniet ti clniato ' il li eu j les terres iont d'excel leito (lisaité.L ~ ~ ~ vle :IAi lî-i d. ,t.titt.Iîlîrîîotleliiîi L dîutanîco tit clienin tio ici- e:t do 31]

LretA t il l-. fgt Siiaid.(latî-nfee 2 tlîuiiqîîeei tl(uellll',ii qiAAT.
dlautf à 1:1 llaîî' e- llèr.4. Lie î Itt.a tiie .i C I 5 3 , jouIrAI.ioitl
ri:ulliligm(i La pîî lu itil Iealtie de- ville. 3 lîis;ilrt
terA e. e..t di t rè lx-igio qjual ité dan, ti. rîîlît (t îrge. ,aî ýLl t. 8 lai. CANTON DUFPICRIN.-LAc îuA utaitr emeguliît t~c alîu.d'lu~lArt.,i Arsà StjrlI>lh ai~ ' ~rî peut tiitd re.-sLr à M. Jos4.I In..î.cue dl(îAIC i22,t)SI, $i're.-t à tAlliiadDl aiS SAINT.JEAZé algont du o loisiutiotI, Qlébee

eIe. ('.1 tu lailtéo l)i.Ierý Ce(lis flou. guçlA ait. 17 aum4. l1eatiîî1t. 1:î ATO OMADNVe:uutx Mentt vVillA.. ,v. lil, j' isi.l. '16t1 lot,; .1 rend're a*4 $20 tl .Soe?
tAiAi 1 ai îiîîîjî Qu 0t.' lu ( t15 111 AC ST*JOCAi.

(Illei .'lttLwl. 1 1, là. vit été, Itî .iel ld Ioî e a juin illil
pa:r IeAtaîà valeuir - t elvieirii le fer L. lLuèmi, I'' Bélaniger: vOmui du Stat Niu. déalo- ep-g.îi'qiî a la Ilaiei le-- lèree. I i, lai i CA-, lI N Iîs h(lt A IAIi. t ét:iIl .h 'r fIJu ai x -fils ghn;dtrapplort d'mîu dé légu CI îO îi:tîm

iuîa i e.Ji.*liI.IIVC A re,11110. 2 IA lu caritttDei ; il récolté (,M ilIe, enov lit lac st.ïc:lll.
,. Jars \ i14- (,tte<t CIO :11> O-ltI pîar l vAl ts i îIr 5ère.ý St sîî 1. s;eule itonnée 1000 iAîillots (le i.il it

:tVr1'. juinm. à - f ilo hî t. Il Ilt etA eu (<lii lt esJ,tce (lii........ .................
t s.'Ia. T or . lii eainlrt> Lifo'. SI Iiitviii.,Iid. 12' temp1s Û crer. CgI b 0lle siutmî. 1) uitut*ieeitAîuon iiîeieudi cîiiîiaiîîiîatî. hum Val léo~ CIla lii i. cinqi lrIt-ti 1 faiure, cl plcoiuui

Litlivre.~~~~l' triqulo, re-ctveMIleet5 Adjel:. la pluuits des.I.îévre. J.11.îc MnX''A Mcav etiOîe1 1et jiii Ct3sI.s l'îul Ilél:iger : vcîiti de tn bltît.Ie ÇOII Ille tilt ljU'l -, t1 eAicilli
(le t h..i: !i4.uiit .Xluîiii t iliAt utilt(feiti>e ; A oî.Qé., West at-ilui. -4 a :nti t avuiiI IA<>îîr t crois nille.-i lii.trcsi tle 1lieL-,g
t.:,to,0ni . et -1i..i' ;74A, fuil fiAil AA. hileag.. ille bel1- I- Mauitiost et a pu fournîi- le! lliS 4011i?4 110(112 .-01110$e. reculet-< . Nor.
liclAtdi-b îî< terse.. ti pî'it >. (i GrTel Fi uiiçois, 1 lOt-laclL,-.I. *23 intii. fiii et ravoits aux ClîttiAtier.4 tl:ilei IlîiiitezAC M. 'roltier. Ei-A cet CIa.

î--îîr îî ' îoîiî o e ~ t c ~-- avo 1111A t6~utusil il récolté cri lie seule :Iimnéo dr-oit j'ai vu le plus1 hieau lilonil
J,'sônuo.î îo.~~aihie t S 1uaîii e:fmî luîlcluga, 23 faits) 1l1100 tIiilii)ti de gruiin A1lhagmîableO .I teerrajt ent >i plit cilic,

eln'uite jour t q lr Lavoie L'hydiîuo %'le et etCI Çdîit., (f au bIt e coltit dîie d tera-ail, 6u)r-
Prixet., se re. 30oeu, pa .1re Mgi-. 2îjuis.ualAt le-; tri.s p:istmui c'e>t-àdire

I:Iti. i; LAC ST J1EAN. - (t 'it . ']*reîiilîi.t> I 3uîîia-c I aîîut, West I ".u M. .To.cphl COUs.lltîib . -'-lî, il Il pu Ntorigîi-uîidinI Tik hmupé et .'lbalicl, tsirégiîîm appejI'i à~ îlovir I roî,avr dle ellîî--tcî. N. I,30ji1 i défrielier ea terre ceti r ; li ele1: ieéti:t :1'ezc7 fot.oi11 lili
laè inît titi ve QîI-hei i îhj)lra1sale Jit E ~ .. iI.igélîiî e.t Ille 1,éb.1. 'uVî'.u 800 mîinoi.s par :ltî, et lios:Zqe un bois tli-tiutlICI 11110 pl>OASOtAli«et 1ltt i- hot

iîîî..îîîî..hl~' teî î. t-rei leî i-Uit he-Shi, x\ ILi.'0~t juint. trobe.t~u d'animau~x. 1 la Mlevait*r. baaui~.,
kîtite -I1îliliIa et h: la îi-t'î y faiit Lîîreît it P>ierre. j ramînîuosiiville. f.T'tier C«5t iîus't 1llé Il depu)tis<h' -r'uîîl- jiîîu~r4. 12jîîilct. îiîitre s 4avc cinq gros açîl.l

]x~î pix r.'- Avr:eI e2 Il) taï. lîlIAeîr r yt1)ablci cntn il b hit familles; îîs-îeplt cenîts (tcud terru doit

Marîîie. tl:1 la. -pré., -luit luteStip rieul r , îiîidtA lt 0 auoi >tcileldl tai. du - 'lis l:i.-ieqiz
vion lt- lahe-r Il- k<t5 daîî le i aAteal, effeIts 4:11tro1 li4a11 leC Nlégaliti( et la Il reete% i pou piès 1 ro loto -1 ven îîoulc. ; c-ct liait, CsIcc du telrreltoire,]et r'. j'a.t e- î léull-sîî.a- fî eiîîtlèi-c dlit Muie, et contlenmant 12 d-re. et le ilu ioisb ilis te de glaise quiIhv.. ' '.Tîuîji-te. l îvi..iî. battu ae e-.4 tl erre.. à vetutîre. 1î WV etirieliit le dess4tus.; (tu sorte qte Ceýttû

1*O11c.t 4:aîuilit-il ci l(>îîe..t :îftîî.vauj I reliAr Vî*lte igi us-,t'î eauliolitiue tîde, fert -. U 1580 t o cuit itéo penîdanît uille
et ltI îu'.e la8 régitssi clii lac st-i aAsU 'u-l-i palr le ltév. M. :îîîblsluaigi:. vote; CATO vitugtaitî dLACéasai uui î~l'iclîre à tltt cel quil a Niî .lîi vilag Mle .Meanîtic. Oni îroieîlî ATNDADNLLC , veau.; liez pas, îîuaie sieigez biestl.c- lorrv, »y va-îuîleîit 24) cititil; puiusîii limailleîs, à eulo esu sattiviut, et ST-3 BASi. liiersl. 1).l
.:iî- e. le boi> le vî.tild facilemîenit A lspi *OITSXMlQAE.sI au

h >.umi. l' cîîîiîî J~ilîé A l Gritîi~ émiAîsuratîîî. -unlique IflEit dotable dlu Nermaîidisi, -e.tJ go<-.i'< (romté 'b tilA-.utli il Lt-~ fera' &île cotte régi.bl osî vi-Il colonuisé r 1usdseaîtcdicîlm<I.t ,-îî :îîie--u-le 200t iAui,s dle dî'mît à w0 cîlltilisr l'atre. 7t<-.res derrellete qjuait. tvîer ou os<:utd- erssugruîiu, -our îles terres- nuvel lemîent iaertoIo>M.tidctrr>ln
elélit rulé-.LI 'nv-li lei l Qi.M o i rdel laissait, il y il di lIdal à cellesr que je vienAS tle décrirea.)WA ti a i--.jiuîrliire tt pnàîîiî lr luia '~> leîi .îîî%. u . ait -îul .811S. lauie do St ite, t-oîîté le: d'lnis cet; cultiva.telîrslîî ciel (luita bti-

A six aîivî r-'îîs ale I tî,j.cîiîtiiu .liliunîuraiu lsaiur venir It4ili 1(1 lcî, 11:>11. goA-lAges .. 'a
Il IL. li '. Truil.Ii.ta-S. îî:î. îîu'uîiîe :lAt tm du c:îîîîî,î d'A lb:îîiel, où il'v>t le grtt réot a ulgteiIi

151)(....lit> -lai ceUtt laisse.,IY terre moysnennt $(;. l tililitin 1 1-ei el i il était Iort bcau ; j'tivoivi)lt-.$l . tvÈt 0zrecé%mn&e l.pi#e e rreid l (l illa il.i ai-euI&
Yîîîi >iliniî-. vi uîrsla liste île, *avoiîîo et i-' récoalte a leq plue l>ellerimgrain de premières cla:se; lsposie; s-ît

lîeI-iîAliî... ui muit -tîîaîuîtilé. eu purias. ZIrs£ a 11ea 1'bairttdt-n-.îir ertitira:uusi île cî.îîis 1 î. J.,~l~e,~n B . 1ý M I1~(et~tut~i:fi de acotnparaben et çui.-eîit à merveille
Juart..îielsl 'le .'î~rie.îtuîc-, aulît 7ruîpîisfruî. iaticu. liuru-ux do bon elSort, iligaiCOui j ansiiC c-iPtlC

<I Allr ieAlaherb vv- leau. îeielc es r:mge les t-uhtivateut-u ,rans terre à AIittVro Viîlin à foisons. J1'ai aidé al rcuîeillirdatu,. lui légion titi Lc St-Je.an. Le ll.v. Il. Ei Llerc, litré die la à4n exemple. ' le l'îît'oitimuebsdn tiséf.
tiitA. .lA.iOIL .lslll<îrur ~ul.31régiu ai luent .lcpums d u les la, S11 cuit émigré aulx Etî.Ti il <hemetit, de l'hiver denier. J'ai viité('irhmfi.'.stscl. rgmid éeS .cis u-li- . iel :1. uîIrait îè-i ihvi ussi. tsutréès IuCIlo ferme olivetu e cjîis;

M ur 11!1- lqpîu rhnas t die-f.-, loczalités titi î-osuué do Chlsenvoix. Ar- lactcnlitu ii. ptreatàu 1 uuQ-le- (,Duîi".'o - Lit, Si "Jean. aii 1A'i14 . voîîugtasé dle 28 -t ultivttumru-, il si vi., Une fmoiger.c y sera établie bde Qmuéèbec; I'oui m'a abosut Z. <ju'îl i-u.-le- la, tal,,,n )1izîulet, eti îIui le. >iltC, deraièreîist, lu cailltn 1olbeau printempls procainî. sait l'annîée deritujro peur cotte ferme
dlu-frc is lu c Je .ln: it ses ivirouls.

il ut trouvé du turrmim dec qltalité Fil PIIaieurs; autu~ celosss y r-éu&qisnt hà jolie s-emîuuîue de qtIsatre mille faixAîîiîîn (>1lave, -.t ilîntîni et t6 etu. 1jméiesîre, >urtout dauns le,# Min, atitam tr&m bien, cents pi.stre8.
ftîi:= lîhierre, h. O-.. 4 jauvier. JU3êaîet llèîuO ragi du r.attof b>ol- M. A. >oliquin, agent des terres à 1,2 larubb rokeeut usdi dotéesd'unîe o.Illu riîd Dilleît L<îui.e, Lowehl, bieau. St.Flicieu, nousaudr-ue l]m 'enseigne. niagetie dirigée par 31. Trottiecr. Elle31î,.. 8anvî<.Sauius h8ésiter, le ]?Àv. M. iccherc it mastila suivantes en date du 2'. août der- czt biena ipirovisiioiitiéo do hait. M.lIh:îîc ''CheeilnrSt ltochms. qu<- bw~ celluuguons etat initnéîhuatenemmt, nier Trettior lui sainte gardeo 17 vaches et.litre, 27 javien. achseté Gu Iot&. Onze do ces> cultiva- . I<u n<i~f-sçivnedt edtqejlsler>cliaer -ttlléilummd I>uinicR CL et ft ille. St. tcuri x)-11t dtujà sur Icîmu> terrain-, et mi 'ta tis oanaetémç ves erre dn retir deitu piuastrea de liatfoeurien
Itvinoîîî, 2 février. èolut fui.~ osis rtard à faire lent jure-laaUi,& n ceédo e ndn
ilorisi Pierre, ~tFîViI22 fié. rnions dériuiclmliîenîte Albabcl, d'ir ci n )ut qutr taueis.sioci

v'rier. Ioa IlI.eivaiésien avanItages; d'c Cà qot 3.Lus IduX eudair m os aes st
J1. lAyitiK Mou'emcv t-t un p'etit gaîrçon, q'olela colotsi.tioys dan& ç1Ote 1  Cesn:TM ousIuolieap ledemanl Puat lvon vre

Monutréal. 8 mîars. Irte~tio du la IJUttvillC. Iiosilp tAbnc.].rotl C
P'oirt-r I-totl, 8t.'i homuî, J fil. lisotut neut lmle:tnî vieité j,<ta Job nny ItlC terre gloiare fertileu et untie. an,-Vrieî-. jbient don .s P.P. Trappi*u BrEMst. S&Va4ri EîZÉimDmme
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COMTÉ DU LAC bT-JEAN. p):Ltitiliot.A pour lebquielts il me fui:.- 5 ctsi. par 100 Ib8. de lait.fourtit cin ilidi-lit:on. out lu lait doit Gtre p:îrfiti.
draitirecourir aux colns leeiysoiýnlcll. novembru. feulent nériînîdatîeit:p avoir
nment afin deo recevoir deux tous les 10 ctts. par 1001 Ils. dle lait fourni en Été coulé.

Progrès dle lit colonisation (laits ce rcliiSeigîivmrîî-t à Ce $'ujet. 318h;s pouir décembre. C'est pendanit loti deux premuière..
collt~<'(,liso)teItsh~lur ort. e donner fine idée, je v<uti <lirai 15 ctts. l)ar 100 Ibs. do lait fourni cl ë'(iiiailes duc ce molis qu'on fiait généra.

41u1 lo lac st.Jeaii qui i'atouvert 1% lit janvier et février. leilliit le Imoinage dcs.tiîid aux expoei.
- Eriitieries danîs chaqum'parosse c()olii:ttioi qune depuis 1851 oui 62. je 1 La primo sera répartie entro leti ;îa- ioi. Emivoyer. une ciriilr àclilique
-1 1,11-ff tares de lerre rendus ciolg, a été é-ubli par des colonîs quli. trons et libbricaibts4 danis la proportion paîtronl, siloltioîibiiit loui les poinits

l1illa dernier. - Etabiîssenie':t dets pîour lit pl upatî, nî'avaient eii arrivanit ordinaire appliquée à la réparitioî do tr-aitési d:înï eu bulletin,, et luii dem:uî.

R.R. 1'. 1'. 7'lpj'sles et arrivie ici quo leur hiacheu et leur couîrageu ; or, l'argenît priovenanît doit venites ;0.lint M: choopéraionm aflin qu'il vous :ide
dc îoîeeajx ulos -Exclletesil exi-te nujour.l'liui aut lac St-J van 13 peut- Celnt de Ila primone allanit aux Pa. àî tnîu~itrit i froiiî:ge. qui so;It

tirno i ra x clon - -. xce fe te pi Oisset ayant leurs curés ré§idleitv, et trous et 20 pour cett i fabricanîts. digne d Otre exposé et de renîporter
terres il ce~r-t tic d quel- ,ix mnissionisîqui aurolitaussi leurs curîés dt!. Prix.
quesjfillittcae des Etats. Unis. Fou% p)eu d'a:îimées; 011 cerclet agricole J'et>ricatiun dit frornage.-lordquo

c:t orgaiié dsiis îîro<flie eliactuiu de CONSEILS Aux FAI3RICA?iTe DE lue~ fluits koiit fraieches et que lu lait a
ceî panîaste., leti.uiaposdn PROMAGE Ijc<Oiii dl,être avancîé, tic nîégligez p~as

R(oberival, 12 aioût î til.uîisieîirt;fs n.gre lnes t. du Il, l:îi,'er d:î,îs lo basiiî jusqu'à co
<nt :îu moints îîîî froiîî:geî iu cu'îiine. Pl' 1A. %101 MOISlESIrM11 qu'il soit :LSsCtz avanceé, avanit d y

.11on.icîîr l'A &s;stîînt .Conanissa ire Etiil, d'après le uî~ quli l'6t îîctO : îîîr .Enlilo>yeausffldo
die l'it2ricuidtre, Qî/C.opér<- ici reîîd:îut lin couîl:usietirt, pour que lu lait étanît :îseZ

jl'ai l'Iiéîîîîetîr 110 voust donnaer les iecui lvi ie ii~iciavoir été àope i nt ournte miîues à
iViiS'i"il.'liîilStémoîin oculaire depuis IbrZ-. (le 2) :1)15, Couat m oiisixîElrîus upaier tit b ot ournte minute à

silivaots i i léjsîii-eà que pIet'>Iie (toits les colons qui sonli Tilli.ATki 881)alr Délayez. l'extrait de présure
V.1. lettres datées. deîeiiciiît<es veiluï ier .1ve ail e SuJeauî ont réi-mi danîs uiti teau d'eaui pour chaque bas,,iî

1,17 vd 26 juillet <lrnîur. à i-é:llraataeiviei.or>~E,'iînt l 'irî'e, Oetalw" du lait, et nmClez-le parfaitement paruai
Si vous- tviier. à roliiit l*li,t.îiln* br.-&agu rapuide et vigouîreux.

J'ai % etillu, (1:1114 le Coure 410 l'ailliée de~' queteai coosqiototli eJP ile lupetit lait cht écouîlé,
J 'a,-ti le ]orlu ullt cdrn l i é d1 e cl:e:î le. Wnl.i qui <uit obtvîîî

îîlis:îîîle1c jîiîc erie, l ;~ plus dle ucé,je site 1,rai titi )la4itir la 'î~lEîs),:éir.z p:rftititeit lu caillé et arrain-
listý cv,,lteiî:liît &liéîelii totaîle du le lu.iro les démarches sil~ess:tiîe. :ail Commaissaire tic l'indust rie lactiri gez-vouil pour le tenir chîaud. Mainte.

11.05 :ci -t sir ce nomibre 11 lots prs du cclix qu ec liis ntj om ez la temupérature :111 dessuis du 94".
onti(-fi octroyvés Fous l'autorité tic 1î fler.i îsurt dles rcuîseigiieieîts quîe' 1. Invitez voI pa:trotis à coopérer. Est retournîant et aiéranît souvenît le

loi es ? cihîits Auiii doccslot j'iiii otcius ler sjet u'ulcei, avec vous (]litîs vos effihrts pour placer, caillé, oit facilite le dévelojpcement do
ii'at été ;vendu il des C:îiiadiemi, fî-anç:us il MO fauudru le temps aéesiepour lu fromnage do septembre du votre fro I acidité, pourvu quo la température

vouaniît des ciîsUîs t je remairquie sie ren>eigiler suir ces cas puirliçli nîageri? au0 premier ranîg A l'Pxo soit mnaintecnuie. Ajîres qu'oiîa procétd

1 uie les quielquies fiîîiilles qui rovieîî* lier.4. fien uîîiverizellu Colomiennîe de 1693.; îu coupa:ge au nmoulinî, il faîut brasser
1lient ici, étaiclît. oit ét:ublice avanît <lo. En'f termninanit, je crois devoir vous 2. Iiibieter. hur la uiéceessilé que let, -et aérer le caillé penidanit quiiir. à
partir poîur les 1Et:tuts Umîiý,, ou Oîît dire £qutl l'arrivée ties Itévd.g. Pères. va:ches aient titi abonidanît apuurovitioiî., vingt mîinuites avanut <le saler. Oit mut
au.-ey d':iigeni pour s':îcqu>érir tles FU.pîsc emible attirer dlepuisï quel. tîentenut de nourriture sîiccîilcuie, x:uli. 1le cauillé (lait- lesï inoules moinit de
terres bàtie-4 et cii étaît dtu culture. ques mois titi bienî nîombre de coloîms,et biv. inutritive et de l'eau puîre à leur: vingt lmiutes ap3rès le saîlage.

Je regre-tte <lc vous inîfornmer qlue la atvec let; bonneîs dilso.itioîîs quiia le î<oi iée. Si l',îutic fictf lias titi bel à la; oi a: ppliquîe la prevssioni graduelle.
rin-c des- iîuuvelleis (crles iîe u'eltect<îc gouîverniemîent cii faveur de la colonîi.! purîdo des vlisellesl boiîuiît del mîent. t arranige avc sýoin les ban-
pans :tui pirompteimenit quo l'oui s1y. s:Iticil aus l:c st-Jean, je crois que phi,* il eaui >iagliaite et cuîrrolpîut, asi elles 1daiges- louti'on tolurne le froinage dans
aitciid:iit depukii qîîc le Chiemini de fer' sieurs- nvel p: iOis volît sefr_ Iluveîît cil trouver. .Aboudauus de sel les lules molins (le deux iicîires .prês
co-;* tvrîitit; vut je me demandéo nor- e<r duirant le-s procl:is a n e . cie impoibiliit de' 1)4;1r% de l'eau lin. Fa mis en prss. On le ltit-lie du
quoi lie)$ Cana:dienîs qui iFont obuligés de: Si mesl faibule-. reniseignîemîents peu- palrc, îîroduiseîîit double effet. n iouveau l:înslt3es moles lo nmatini sui-
lisser les vieilles luaruis-îs lie pren- 1 vent vous aiderî dan iîi l ioblo lâcche 3. Laver avec soin, auîsitûtqu*ilts -. ant.

sient paus litdirectionî du Ille St Jeanîi. que vous enîtreprenîez, je seli SOU uosittservi, tous les vaise tiîistrumciîts, EtTorci-rvoit.q d'obîtenir du tous ceux
où il v a fauit dlu beie., terres à preu- jours heureux tlc vus lei coîîîiuiîi qui servenit aux mnipulation-; dit lait., qui enývoient dui lait à votre fabrique,
liée, et Ion îiouîînât fonider de itou î(uer. i Laver dabonl)r à F:i'Q.t tiède, avec un!î ou qui y onît quelquîe intérêt, qu'ils
velltes. paroirsses aussi flrsatsque. <iilu. AiuOET, i peu de soude i laver, ébouillantevr, etitravîîliu.à la ietreaupîremierraig
celles qui foi IflCit.tujflunl'Itui lo comté 2gi'. l.C. laprés cela etxposer éà l'air.- voilà In'de la balie réputaltioni pa<r l'excellence
dit lac St'JIeasi. Pout tanit lioe compa. vraie maiiru do procéder pout- avoir:j de lit qualité de se-4 produitsý.
trioc,telie devratient lias crainîdre la.: Dams cette régioni le goîuverineent icls vaisieaux vrimient propres; eteant;

misèr 011 enantse t el c, cafr Je- aides milliers d'acres d'cxcel lente terreloer
puis vousu aurer qu'elle a été chs qu'il vend à trente contins 'cr' 4. Triaire, les vaclv avec lIai OnSý CONSEILS3 Aux FPABRICANTS ]D)E
tuéetidi lace St-Jean depîuis plusicuîrs séehes, aprèns que le pis a été lavé 'nu ]FROMAGE
aimlie, et aujourd'hiui l'aisance et le: bromé.-
bonhleur règnîent daîîs les familles. i 5. Neose servir que dles vaiseaux de 'n)Uit I.tC -ilflls 1)*OqtTOflI.
J'ai l'oeca.ioii, en ina qualité d'aîgenît Ifldutl'i Latièr ferblaiie pour la traite.
des Terres, de vi.siter bolivelît les 6. Immédliatemnent apîrès la trnite,

<'bséablis daim les Canitonis les îlu ilsitrrl ai ueolîr i PAR JAS. W. llt"ros.,
éloigiîés, et miulle pairt dlam, le cours deuOR ~ FARCTO 7. Ne traire les vaches que dnioq fun 1 'mîiar eLidsreZiUe
mailes a:licrue eta erentéti PRX PORR LA ]FBIIO N endroit où l*aireît puor: auîtremneitle (Tr-iuinit tlel'aiigl:ispar3 C. citrAts,f.iiilo§ t egetat; n RURE NHIE h ait â'imnprégnerit de toutes les nau-ý tiiîutconî. cir l l'in-
lotir etit; toutes, : iltri ,-it- vai5eL: odeuîrs. 1duîstrie laitière
encouraugées et vouuli:utes d:iuîî I'avcuiir. 8. Aérer le lait mstt.qu'ilî aîura

Danis les plireiéres aimées do l'o)u-' AVIS oVliciEL. été filtré ; !cl s'a-ppliquîo égalemniît à' Il y a quelques afin"e "le fromage
verture du lac St-,lvaii à la colotiisa*t à la traite du soir et à la traite du Id'octobro " de fabricationi canadienne
flots, les colons omît certainîemenît eii-' Dans le but d'eneourager la fabrica. matin, avait unîe mauvaitse réjîutation, méi.
dur,% beaucoup do privationîs, car danis tien du beurre en hiver, le départe- 9. Voici des quailités que l'on sWa&: tée, sur les ninrclée'uîîgli< Satexture
ce tenms Il il n'y' nait puas de comn ment d'agriculture accordera I hiver tend à trouver dans le fronmage de! molle et poreuse le rendait sujet à per-
mniiati<îî tt l'on manuqua-.it queclquie- prochain, la même prime que l'an septembre et quî'il devrait avoir- i drutauFaveur promptemcent; il n«avait
huis des§ choses Ile pîlus indi-jipissables dernier. 0 Saveur fichie, fraîuchc, crémeuise; 1 pu les qualités de coiscrviutioti oulé-
à la vie, mais aujourd'hui la condi» Cette prime sera payée tant au cul- 2o 'Masise solide. ferme, olctueuse; i binées avec cette richiesse de texture et
tien doit colonus n'est plus la même; il tivateuir qui livrera, son lait à la l'abri- 3o iextuî'o fine, sllyeuse, floconi. do saveur que rebeircheut tant les
y a ceiustammmnt do l'argent à gagnier laion, qu 'au proprétaire de beurre- neuso; marc lande et le consommnateurs an.

vavec les comunuications que noeus riou de nruare convertie en 4e Couleur brillantec, suuifovmu; gli.Pnat e txoit trois der-
avouai mainîtenanit, nous écoulonus trts.burrerie pur 1. ierqu enu fabri- 5o, Aspect net, uîymétriquo, agréa mèires années, il s'eslt, produit une ami.
facilement nos pi-oduiti. Iquers du b.re hcnayant ms bIe à l'oil. lieration prononcé dans-la qualitil, et

Quant aux industries les plus payii- part de méritedasetnutrie.Is 10. Salez à raison doe3 à 31 ivresde cette meilleure qualité a produit une
téeS, je dois citer eau premier lieu J'in. prime mmI propoiie aux quan- sol par- 1.000 livres de lat, meilleure réputation sur les marchés.
dîîstrie laitière qui obtient (Io bons titi. de lait fourniels par chacun, de 11. Mettez d, uix banidages sur cha- Si nos fabricants de firomailge appor-
aucclé* dans nlotre région. et il y a en manière à rendre la distribution de que fronuage, et arrangez-les soi lncu. taienlt le soin voulu pendant [e rustede
outre le commerce de bois qui se l'ai'otro lapu iqitable possible. Elle »emont de serte que l'on îîuîse elecver cette saison, la réputation de notre
sur uneUsssZ grande échelle; à ]Ro. ne eua aybl que peur le laitfeurui celui de dessus avant de présenter le "ifromage d'octobre" peut devenir
berval mime, il y a trois nmouulins qui> là partir du premier novembre pro. fromage à l'exposition. telleuiiment bien établie que dorénavant
outre les madrier» et la planchle, mna-! chsi, et no ie seaccods por les 12. Quant au re-ite suivez les con. il ser considiéré comme ýgal au

uwuatureît aussi tout ce qui entrtopé ia de ce mois, qLu'ux «e. scila donnés dans le bullein Coussts Ilfvouuuge de mspteuibr." <Un peut
dans la construction dme bàt isss. JI y iques qxi fomitiuo.n utî en plu au auxfabricants de framgc por le méds faimreon octebre du freonage aussi
a aussi une foniderie qui semble faire mm"s dix jours ma diesubre. lé taux craodt, duquely e*xtrais ce qui suit :- ferme et Aussi bilai qu'en aucun autre
d'assss bonnes affaires. de la prime ser vairiable et s'élèver Les patronls sont plus portu¶ dans ec temps de l'année. Il faut peur celae

Quant à votre demande de votusfaire ame lavancemeat de la saislou, puWs mois que danîs tout autre à oublier de faire les arrangements nécessires
connaitre lus noms des colons qui ont que. le plu granit unéte cosise à donner du sel à leurs vaches, et à néi pour contriler l a température du

obtnu e uces dnsnote égin, e1proauer a prid e atijon et à gli$er de leur fournir abondance d'eauclldeisa srZésicc dans le boa
croisadevoir y répondre d'une manière auteir la quatité de lait foburni. froide etpure. la fraicheur des soirée sin au lait juaqu àla maturité da fin-
gnérale et as intarrêter à dues e lit àa du é come suit: n'est pas lune exicusle peur i4ghier Image.
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t K t AIT .''hîi le peit lait <'' e,'iktIl 10% é, lit les 1 '<,u 1:1 < I.l tîî.u e i. litt cntre I 1.1 ii<vlel mer ; celti tic
il l'a1 ti tnir le t'ail 1 allaiet IL1:p i 1.i' virI det ', v'<Idoi en1. < i t chut Stiiit<'î.Il qui ex ihillit l' I :111 <l evîir, il'

Le laiit l ivré :lis-; laliî1u tuca oet<' tsur d''e NI". Si elle lia i e -Ill d1'. i1Ms.d.<r.l t rouver t'otiU t îitîtiî<e <l'iii)jiet'teur îl
lire coaeiî t lit p1îlii, lý't'tl<rt'itit k', k' l ' l t.l'îli de l 'idle Vst lîîlueiîg a' t ibis inîspet'eurs sau-
grals 0t il'a < . -olile' u î it-wh Ivl 1 t tutr.iVk' <t hl le-t' lait e.NVk% 91llbitîljit la~t~1 E l~ttltt' it 1'titAt .laii m'6h it t ti'teiiIli i tiîltiit il ble lits
I.". mi, i'élé1,. Sa .:lveilit' bela 6.:ile'laî' le tbaillé pendan:Ltt lu160 lijp' ll'îltetîîil.
muent ricet et lxiiiie. 'i le'. vaee :onlt sien'it ,le lac R-dit . I.L t ét-kemue- . l et t L'1 t eîiili6ratir it. le c tliatîil.ere A~ Il y' :a (Idiote (et 616 28! bi'llicaits
tii î,esï .1 l''t.tilî' 1,.mîîl:gtst le. i <lit- exc's d'liai iliittt dants hi va ilitI i1 cette e'6< lier dluit ëIt ie tellke :iu'Ki î 1gllil 0 ujItt n' îl duei ît'iiu et '.iît. 1;tr.- du
l.id0Aî' et abtois 'alii'it<'< * I'. piiiilo <1v la tairivt'ii ' l.it e rit', talent qu «e <i.xîble à 1t,*.b. L% 4.4 1'i,îl e1lilgerletI. Lete niouveau <x 'iîii

lave.' glat 1<6I e l e .1 à.i txîèe 'ni . u lsi :g Ver lie lutextrt'ý tutu k', * t g.ald le It ti.ige tle se <ut ire il:t<a b0ît les t4ii'itiiim t.
aîlt\ iv~îvî tieiîleit ' uttti<vle gr:îls'-eis<e.'' itiatit ltiegî6k Casineii <'Iî:iiiiet que celui tl'ocVtut.re,

î'oliven:lîli Il lie- t:itt pi, t: 1 ainsii *;ilitît qui6îon* aura daiss6 l6vî 1 . t liîi t i dloit Otro ln ti lii' les tabllettes li>JiKLE
gel- <i(, ul6lie'. dle slav"es soi dlo l1:1 et, lier le., 1<111 <li:iîes. U]n léger t'etraidlk.e'

aîlîx v'aille'îîi ..Il vtio e. 1 :10 à Ul l <-ivel t '<lbe le ki:i'.itî et Ili, lîitl, aplrès fils titi li'iiiage aî été à ftlse lleîc' tii gatibt< par MM 1'. Vil
fiîh.î'iîitie aile Ifr,,îîl:ir.' A 1qidtt titi- le lait 6itti à t'.ill6 assillîi (le léiyal .1 %a îeîîî 1<ér.ItuîrO dc 115U îieîîilaîî1t til"îx be' lutîx, S. ('',a% ut MRr..e
est iraxisil i tt le 'itle jicii'l.i,1i'it tî'liIi t aise Ill()% tl iililfle I't lllziliî ,t ll i îleîliniîîuge . salaîis j'rîîîi.îl.îr.îî6lai T 1.
lilvlît et l 1î6Ivlt dle -<<<te, :111-i pa itliv:a(.e . g:îîL l r le t aîillé t 11:110.. allie seinîi6iîlî ' r6ivI*gillluto et faie at& Prîi'iilx et %W laî vait.

qWt'iîit.ue'lîi'ii la ri, tut''i. ti'îiî le'rtliu'îîu lite se il pa.tî,e .i'tn îî u t*li îiu"...îît Otg~sd teUtr t<lît's . tttî<-é pat MNM. *ltt
î<éî'atîlî<, kle. juifi et l.ai al.'i .. rît i(ri -1r, at si. iii.itielît la t.fi6xtî et 6lé11taîts. Le tilolago salles' (-t iir.l et li ~-t

en a i. ci ' le retnd<<1 ~ à l:i 1 lbo i ie lîî*iei le.sat <.<:1îî chatt ude i'lllit jour îî pn lu ref' iîli'se. S l ' >gîîs frMM t
cal1<11d'î e îîîîlt6<l ti-îlago iltiîl ,l:îi'e 16< élil . :îîs-tilt Ilua-iîî. ilîleit. >oi t da:îi laî elaisihîre gIl 1: iiî'i' P-1:14aîi et côtéi.

loiîite qpue c'ell t liî'l v- ''' ' '' < '<t:1111 l5l'îk cIlent t alii .iîî, -'nît bl.îi la î.iîîr< liîes doui * a t, ogaîiiid par MM .')îal

Il îîî' t:îîît t''t Il ile I:t j'las- îîîî':gîî q't à -' îîu' le lacs il llt ilJ i :"'e Si leiu,îîîl~ la teu- t' it îucostifi:itri Ifi'hîelieis, teg is 6 linî M .W î.e
îl-u.de 60l:tr Un u t' jîi î. oit ÏCelialile -t'a<i alev6.. ql~sue 1. . îllU <a', I etl'et. 1..1. l>u n'ttit.

la '*tiiit- dle lai tl.tilt'. t')I>i-tt- tilt lii <f I. -<'I * ferme .,'h ]avais le p.u s-c'lrt. I k atiîoi<., îirgaii>é pa:r MI.3Me.
umilleuir lo,'a:l '~ p *o ve l<et I'i lait' ie til 1:1>V - 1e. î, S, ugseil nît .:jr6s Au x iî~t lE,ir it. F.%iîiQr lassîe.

jieîî'IadI slahit <ii'10 1 ~ ' las-' t'ii q, ' .- 1j .,e 1<. ,..l.1,1 'I'<iTout le. clîatiîliiîî X 2, ol'gaîis6, ]§al' \.

lbileisî ir. l- la îî*aitll î~ i<1e à îi~ie<. tr <.1 t i:îiî<î 'iî 1etC* t t ,rtIîîe' lîilliii X. l'. Clfllliîit.
I aiti ti'eîlail liiîli.' le, t''.itt dlo li -t i ilgilît ieiît le g raii dle Cu4K . tix FAMCAY Ddîe~x r îLI 'îî t.:irc. Cîrzgalsi6 pîar M M. 1.

t'Alii 1< <T' %~. ~>u< - li e:îi . ruerc po .' ur îîî la 1ir6-t'ite s:lisiîlî, je <lé. liriiello et Cô0té.
10. Oîî lit alors le toune fiéî mire mettre les geîiîts tde f.ttîrîîjiieiî eh peih Clglilair 31X. V. Allai.!

La.'«1& 4 c lt'l ri<i tet I î±ý1'tîîivitgi t dle> Iui& asis ltent et hIieli . :-s le i1,11 <à ce g:îîtlu coltsle t ra.îs quiiî î 1 tî:rtlisellt et 't.
t'lî:1îîîb, es le lits iv:,îi'îî 'le i<'t tsaisie- ql'.» y a it <îu:tl * oi ciîia1 utIîiî lit-, de lneliat'er le idevtt<, î<esiîîî:îîeut, du> îiîî Laval, er:îéparu %D M. J. D) l'e-

fabr'iquîe.,; >-agit <''ii t'ikt i î'î c.Avt ai llé -I*èp :il--'r. A voiett Iérioulu il t'illiriîiltS du ''îiiîvs aVii r- t cl:i r <t <:ôt6
1<lis U daotel- tîrîvaA Italài d'iîe Irtpie .î.îîe f'ait pas. laiker It pet it laîit bu î'6u. 1. li'tiiailoîil diiiusi- istexjîéri. l'eux3<iiagi'i

tiatîe l'~t-e.le, murs dlu l<eslll un1 'i eites.- Iiual a.' à' lai -irf:ict. Enî meîté. pouîijéeîs, 1ilr I'ni ru le \Iîguelilt
îiiutes le, t'lî:îîî i'-î.it î.t I - :i-e7. le ta- ilît:ilie i ' ilatic un cinq eullij ' i r:îaî isié lî6 euîr dlaits, fl, 'i lisr<îgaiîis par 31M. J'1ilu oset3iMe

bil clo pourîî tii'.i îîi~ y réît la celîm île lir4iluîîî.leîî r et cii lu totli lit 2. l:a dIiii>i îiiît 11io'611l etll t l'.Irl:itle
ries à '<'<toisait, la 'tIlsrl'teiiti' t'éîîîl leî.'Il tu <littie luci érieîîr î:criieritule <lu >alaire dlemi abi tenis UX IiK<ttltt.

rieits.' :111iliit t -,iis de <e i 1'les moîrtceauix aiii1 IdtltL"5îe se ru îiii< i< i-qtil'ilt liaiît 'le fol uer les
tîuyaux à V.îpiuI'cl Il fhuim>t vî'î 'iri 

t t, 111i'l r titi di' pirenidre lisse couîleuîr lus il ric'aitm eoinjisteîît <'abîiliinîcî l'tivt if, Orlgatnisés pisr la. Id le.
viî tiles' P<arfaiitemen'lt lîase ips ln141:11 é q~îi~,<ut' et-lle Cils ro'eu telu c:il <'s<ette oc.cupao.t Q uîéee< lk-rîî:siî'l

jour. Ii%'i Un.'gîiusillVllm 11rîî Iîlitii'<elir. :î. LMuî6îqcîci (lu hIWutï ClO JaIosaiti lorueic
jeteur etlet de lat ail i l:îîîéîi.'î .' glas Il. .1't' urhç îutIl.-eil (lit f<'i chiandelles quli t'ulîii.'e à elililîye.r d'<4 1 - s<îijîtiî
'i*aleliti:tit de froilaugi'îeît, < <'t ellaui ie.s 1îeîuiii.kîsd It'.por suI<stalivet ~e,'.ie à kt lpas-ue A)~aui ~lm . 1.1. Nlraîet
bue-i"<nuilt à et'i-ssgr :ait\x :attire, la1 désertas ii av.et' cert itudmie, dle joulr eîî 'le îlit iiiiërieure. sî nîpleînesît <'até.
mîeillture pîratique à l'lip.l< .uir. le indiiît purécis où ':tîitéet po'ee ihill us tro>uv<et à coûter taii 'errehoîiîîe,

i .. îiîr laî uî:tîmrté d is laîit ':t,'ez dév<el-pppé 'î'<' ur l i*i e'ilé'<'e pe isi, cherîs 'iti. siliîîîges.

<t.t. nIlttre la1 pim'6ure. Il t:îîut l*Iatgaîeî dtes fils - dloivenît avoir env'<ironl un1 p ertes. de< traca.usOl ies et <h g. laîiiparîi
digi le faire lîiûrir lu ti:slai6 c -'i ce (lis il qlrt i. îe de c tilnguecur. ld' dlegré fial(i t me îîîttanît les hîommite,' mails ît~: 1ccssîdct <lCl l
le faille ;<a.' quîil s6'é-idvlu, ilmîIt de chan,*îg menut vî<îîi.u pur le<îlei' :apittudle. Ili -xîltérmelito à la. litoe iCilit'eîti aieî Ilun îeîif, M- i'i,
t rois lieîtres et'reî' la Ili-e gle tla pré et la >al:.î'.'îi est I oil it Iibr.qisî le grîtîile. fabiqiues <lime j'eiig.age f''tc- îîuîttiliphoîî, Shîletl'urd Nu. I et 2.
azuîrd çt le d<I'uIurs~it .1t.<' Iiu'h. -le caillé emt moeex, V<eltouté et "- vi' , silut les u'hruii4 à aplo t l i «hiC Misiaiiîn jt< alit:i, N16
maièure à ce qIl1 i'iait lîercîpiihle al queux ',<slti;'yI, t't <plie sa texture! plais5 grandli soein et l"4 plage grandi<es.ate iot< t amak oi o
goû~t ou :111 nii3cis glas fcr clî.'iîd. ee<so" i<htrte ilocoîntise nul foritilet&1 pr&cnetionq, et à o'informaer île li qu.t.lo' ? n >grus et région B6t. <t Qiîlîbc

,,. ()i doit éviter di-a.voir recteuirs ail puur dlev.enir t'lanîresî-e et îibreiî'eo. tut'ucaîion (le.'pli~u ciî l ic,îu isiîr les îiurrericq .......

lieti t lait >air pouur fairu a'<'sîii"er le lait. .4 il est t rop lîi iihe 011 oisftl fisais, il à un exjicrt d igne ti e foi titu à tmti ace.u
v.u lait vieuîx -. î'1- ~isit d i<t <'msir r. fut le c'uuber tais le uîuii<re pilutôt titi tleur <lu fi C'ln:ige. A uvulio fabrique <tc Veuillez. agré'tr,
mur .'lit Et r" llj maié. pa:usslai. <li local. et 1'le-se à 1 ll-iltî jtdIl1*1u 'C- dlce'".it eliieîrslr la sti ijil imîmîtîleîlefIiîeîI1' lu M ulsi l'e,
lait coagullé Cli élbuaî-. d uî'îl roit meru Ic, uaiitt ah y aaiseîtr pienlu quelqu i 1 'lose. boilt r4,iiutl lu nip-î I hiomman:ge <he Smîîl'ogan ttîl

3. Il Jans, llti1I i %ts. " .réire le bel. L.a pil u, foi te part ii (Ili li'u, lwîrt tic lat réplutation oîu cclii l pal ru dél~'uieent,
îlur fâire c'oaguler le <aiilé .1<', ài:ii6' 1:u 1 à laguiî doîit se q~m' î:lîiu'on i u:ge, <lu tietie lt prix tii glas

ilu reilîse tmsl pour le t viage Ci 15 --. 110i
<w4~ îunee a1: emî.îîtî cîl $~ 12. ( )fi si doit lin.; mettre moilus dce nt Sec. S. J. Id. P. Q.

S,;"' ralîr. il faut 'ili''la lîl-ésirç :; lie (le riel lur i m> lit (ICI lait et TA" fabîricanits (le fi'oiigu loictmt'
i'tt-e ic 'ena lali l iri.l.ent iuî <l'ai l<îr4qi le caullé a aille tondum.cc à êt re obtenuir îles exemnlaii'e, de ce bullîetini

tuu<îis agit galleis dle liq1uide' juîeur clmî- fallait tais luumuîî'lu. titi doit mîet tre :11 I jlo ngase m fraian giatPRIEt<ut ' lV. E Ail 'S LAI-

flue ba"ilii. 4)01' '0 ), d e la'it l'lîuîatîm l t-il 19i fai>saîit la leinaiiîd. ni c<înirsis. TIÈRES A C;HICAGO
4. or-L.ui-îî< l: agitt' -"t Par' ï~ sest n:ii-i jréferalule jicuidait l: air d 'iuîii.tt'ie laititère. Fermnce xj--

faite, il faut coupller le <'aillé ilusm tirC.i..re ptrieod île igii-î vu 12 temî>3i6' rituîeîît:îlc cet'îrale, Otlawu. Les ferseUreust'u l)anu'
qmuu pîendanit l'été. Il fauît i utar.l''r ratire froidle qîui lei&'6utt. mseretl elie
d'n 411uat d'hliv.î l'ajît'uiu 13 :t . A 1jI1 î.ý 1 appîlîenii Clos
cha:leumr i<lite le lia-îuest <'<ili dis sel, les nuorct-ulîx île, caillé dt'tieu- SYZ4D)ICAI%* 1)g IIEUliluIt IL T: I.o départeîmenicit île l'gricmîlturu à
îuîieé, <'t la tîtu boiu re''t etre savait riles -vi ilerts à la siierfar'c, jasiiiD R M GR I*tx~ihitei<l at soitioteé lu ré'.ultat de
éle<'ec à !#.S' et uiiit'lîil! àt<CIiiu îî <,tîe1 v5 .4uluu DEi FROMAGERIE ýéîIrck t iivus ih. achies l:titièr(t'i. Les

jit<j'àceqUut>î''ti' l eiaiît .18 fut lac1 à 2S:1 t'iliti( e iîuîelis élr ovnlt été les îîlî' cmd)ltètv#s.jile ruihutn -i tu leet, i l aitl-.h i 'Ic est lii çoedtot iîul:îiele X-4iiNF5 rocrid DANS I. l% ieiux tui<Uteiî et Ici pu,% bérieit-ANlerz6selgleld ll)m lvur I./ii'm'u1mil ce asctén-atellîipé' itoiJ'i ait q< e <u icijatustdfies a ric
<niclîx latu Lvlîcmîér.ttir -1 100-' rature.- lie devanit lias t :ir ti<su' 'deJrsoy deU 34C iueru11icSét fitdcotel 4iî.C

.,. Il faut lin.ittls.<' i-oist daî<hîh)itiiier de "", î caillé luit étru îisik es dî't~ilc c tht1?. Ioruey, t'omî enutréeC tî tes rer
la chluir et île faite le bi.i-NIn< ile m<îule et îllàc- cii laressc. 1tIytii)e e otIM ott otetè4cllterpie
mnièîre à ça 'Ile les pairticulesi lie 4.i 1aî t-'es chsaune par 25' 'h les néeul-

ca eeN it lfr.l.meit sceli.". at'ahit 14 I au rend<re tais ii î>aIrltcu ' -'lui<îme Id. jir,%ttu,V, tat a été comme suiit: Lait îculdalut, M5
vale "lnp'tu'n se.l t'eu Ihe .e m'emvîr tissud'at chîaudte. îuire <'ohh<i.sireml 1.1,2190 livres ( tuerîîe-

'îilî,pour qut :i'm Ot i u irssi estu turnanixtt le froluuuage iuéh>u h'Agrii'ulti10,9o1 l;' ivre%; Siortliortiti, 12,-
une Ixeigiéi pour les réussuir lcieulile poutr y mîettre Ieâ leiilng"t avamit que. t'16lvet i foig atcl

elles e >éilateit facilceent à titi lége'r la aîîs hile oit uilr fo nre. er Mlîî'ier le Miiisitre, !jourm .IcMps< 1<451 livres; Guoruie-
t.. aslgecamr 1pesr iieayrt 1,137 livre» ; Sliorthonui, 1,070

r.L,<aillé <ldoit Ztre lns'u'atet rri.in >I«eçiaî<cincit, il faut pren'dre'< Jo m'Cmlircmo <la voiîs iîiforrncrqudc livreos. Valecur du fromnage: Jereysi,
Ulîi'n'1 -eut'iIIlesit 'lui petit laiit j<-qit'à îim<ie Jilulir applîiqueor uuie forte lires' ;îisr suite de> tlslî<'ottiiîuuî priffl. msîr 4193.98JI; (tmsyî 15f2 lo
Cu Close ci. derniter ,îit <'i lîletu ces-e sa<ii~it fii.agc avanit dlo lu as-r or initiative, jar la >çicié <lln- ilieritq 1 $14014.

îIOt vcuiili.éavec lr.s iarti'illeiit Polarî la saii. AIut-triu Laili iOn,, il a été iristé cette;a I.*e prhemlier prtix a été <lEcerisé à une
cailIlé <illit le rihtilika t'ss't essiuîh ai;. Touit jluissa<ge doit : ýtssunir Ulle umutuée 15 linui'<'e2<uix .. udîai trois de u lîjrî> luroîlîitu par Idoa Moi,
tire tnsiti -i aigre <'i fin lem fuîuîsî', eur' fîtrani'< mnétarique et rtm'te:r vit modaule 1lpeiitm.ritm <'t louize lie froniaigerien 'gilil. piropiriété de 0. A. iwett, de
Ici' du'îuts oui uînchi<'hut cuiu m.<e <'i' lau maillet :oit limeo et 1 N'uîîs %vou% cette sonti<t e 28 u.ysidirsitais 1 lIilol, N.-Y.
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LIN DUSTRIIE LI<TrîIÈR 1'tis-em o q <ail hi., cil viu (tu lit lf. in u nmyenî <'loi aadd iti it dotiur comiljrai iv lu I*orgu et diti 111111

Dw x n sE LA ~ PROVNCE DE QUÉBE IctUujen duquel lu3 jîopitauîu0 a i ait aic do oiinage, et. doin îla u dans rîî~.iiei des piirrs. lAt
faîit chonix (te vaîclies CIises l. sîr0 inuSies riiaq ii:buiiîisîîîî questioni oirraîitille ifl portanvo pairti.
letsqiel les il t roivo cail ilmme tempis avec der; l:ats iiiiýcrieiiis8 un quaillil 1 vIl liôru I inr les aigriell (urs des Hts

VISITE MIi 1IiiOrY.SS KI'i h. i.E.9. qlu dles. quaîlité,; !aiiiIret4 de premier. NI. lie?. ai pié NI. LýevIair dtu iiiru ii Nord du l'Union aimndrie:îinmi où la

11 "avid, e buchrio Puts-l'érémge lis et fiiio rlyot.Emt elitro, commiln uleraîndo e i

b'eurre tl lavagil.-I Pu rr,,e. de u% u it. M. Fi.lîer uifploiu. le eys- A.yanît remîaîrqué à l'étoleun Iiiolai- îIl)% érenue %les iîieeîôho portent
M. lu .iî'» Il1. Lezé, do0 lEcîîle t'niu eîiinii t'oas lu iloin ii îl. Deup met- ril tu aiérogÔiiu. lu pi ilusim qui aiaitgîd ien mir du'îiîe aimi naux îl'ui

(Fîîioiîi dauriihiuîe < iîuldg," u et cmiiilai aîvec soin titi inomycil it l<îecamon ut'a-imiier aulx esais du grandi jîuîlsi ot eii plarfalit état du
(( tLue) i oîcr diu joli ruil trmn tl lit iilinhdo liaîbeek Il% reîîduîeiîin cette iiiîclii o titi colueîm i égiouii ti gi-ais, <lui e vi'enu à. de lîiiiîî prix,

çaiis " L.a .aîiteriû etiles liidiistries duic, oure du' ses v:îelles allait aui poin (l u Roucaul, l'ilî derier, i exlimé l'ils-a il cil iéN1t f~iiluqîuleuî isiiu du
la "'iî, auîteur d'iti umuvi aigu rellaîr- vise let la riclîcis nîaturevlle diu liait ilioni ail dail-k >oil état aeietell ah ie portc, Muue gealitdu fl s

q1t -ii îm Les In îîdiîa.î ii l hiat,' it.% t i'eclii <le la etdliîl d'cdiîi e airaiitaiît liais aileiivîéo à (lu graiid «îlcq loplpo pîîili'ipja elîlieil i d:iiish les tats
d«légu6 dlis tiiî~ ic l l'iîgrien iliiiro. le liaitage. M. F"ishier su reîîd lait cês-. Soni limîeliuîîîîîeîîîotit et bes meîil* où les coinditionis (1ii s'oli et(ii clin it

(le Fraiîiî 4 ,1îîiii COlîmîlbieiiimi, q<îiilèîeiînutiieuix <le tî<ittes les4 opéra- deniciis eii Framio mie lits onit coniquis iili 1plus <115fvojaiblO à laî léusaîita dli
teniait, à onmi retouri de Cmii'ag, à étii ti<ii,ý du bi feri'î<', e qi iu I essiîîèlio quîîune faîvur trè's limfikaué dlia1 les4 miiis. Si 10 iliai uoii"titi lit meilleuire

(ivi Vit dét ail la Liteu iu di I'sa.î.î tit d u ti c lai iiaisi à touii es dé- buîrru midsiiliplute.lit, taiiiet nourritrtîe îoilsîiicla utsl
Avaniit Il t parti glîo 'unî Initenitaimn à la aih. dont il ciiliiaii ailisi biienm lai lai- lmiea.it iial ioîî d'iiri iîitd noito>iru aîis i à 1mgaisci e t u les dluavoeir.î tic
s-ikiié &<I iiît itu la t iirudu la pli tiue tissu lai théoiec. 1101mmi mie vîuc du la fîbiiciîîiî mlîîis-1 W s'ccorleî ja à lims reonnuiaître la
vimcO 'lu Qiidte, NI. i<ezé fait iîîv46 A >t-iligtiîes M. Blrodeuîr, le doyenci taielle dlit beurre. iiistiiu pi diiiiire pouir lem jeunes
pr <'11<' à rî'eontrer A1 Meust rda le ee <le, dIicetel gii lu la '-iciéÉé <1,1 iilsîrie' A lisit t , tais îtiaotle.to limier i <iîiiiiat I îiores donît la cîîuis,:iîicu n'et piais cmi-

ei i aliru <le. Li S<meida. laiiîiêt i o 1iesde dl:ii les richmes plaines -aliîonsr <lu) M. I<exd, l'lioîîîablo L.. . tii achieée. Eus Aumgleterru et daiî
A I airri< e .1 Mu<liii dlu M. Lve-d lii îlltTlut dluS tlae i ssîe u des tle lai llrtière, lîrt4aîllcit liîîaîtairu îIle la pilus gruiale partie dit cont(inenti eii.

lî ice 'I,23 aîorit, M. Caîstel appllris. im.rinî lu, miieuîx tenuies <lu la Ieruîvinic la Stiiî gl'l nd îî-triu laîitière, Soaî i 1dc l'ore aîîî poîinmt (1 die (loed
:a% ce- regret fine, l<rteA<~ de relitr ici t ci<l idî. Là, (colul ai îmleurs, l'ini-. Hlonneuîr lu juge 'Tellier, NI. le mîaru in, i itoi dii porc, tient la plaice
F" imire, Ili lir.<<fa->eur iii' pouvm aîit etii- dîisti laîijêièr a pro<uvé >:i puiîi-.aiii de St-llya.tiiilie. M. lu prds&itlerîi ClO la 1id1oiîd aiiui iOCi n~ O ial sti

saicil <hiC trmis jîmr ù la (ruii< dle restii ril aicu glu la l'ci tiliîd nmaturelle eIi:îinbre de eoni mieret, 101. G. A. 1Améiîriquîe, et beauicoup lit regaridemnt
Qlidbi C. pour liii lîuriîttu e Vil aîus.i du NI, et M. lliletir :u fdiitu d'avoir , ligatilt., .. C. clîuauis 1.0ui CôtéX, J. contin Vlîiiîîeît qui ciuiii lu mieux
lieu leaailbic :lv muaiîiiicr .îuilîit C141 été îî lauicK siiî chiauids 1îairtim'aîi. <le Ii. Tac~hé, J. D>. liular Samiil Cô~té iiX iioiivellus raîces; îîe fe.Ctiqîîmde6.

misll ur l'était île îîoire iniîstric La fromiagerie est piiarfitemîenît iS- et E. Caiatel. Queillu îjîîu somit, dii reste, à et
laitière. il d(aiit mideetsaiire gîFiiller- vite tal Ide et le î<iol'esseîir Le.'6 y a tuivi ,La gaîioté la ,lîlit graînde, uîiu gaieté i gard, lau tii îilitiide ouî la divergence
emi lîe'îigiu et tle corser lu pimganiîi aivec buiaietîi 11 îl'iléifit toti'î les jIin.<m (allie fratîçiii'o n'a e..s <lu régnîer p)oli- des opiiiioîis pîarmi les éloveurs et legs
du la vis.ite. il ('i 1.c "tiltu asiriýiý mjîic <dée deu la <ah»i leaiioîî dontî il a aidiîîlîd daunt tout le rema-tu où les iaiîllis(t tlocngraiszîurs <des doux paîye, il tlet

lu' ~<ik.ircisîrîau ~ mid iiîi l'exIig 10îm laroircié. 1.04 vaaelîes lai-, esîi gaffl<mîs nî'étaienimi itrro maipies ii n1o1114 <'rai i tc les4 gulées tairdives
<lu iicruedi, .1 la tcilu d*Oiltrtiiioi, tièrcs de M. Br-odeur >oniît crioîe-s ci-, quoe peur faii< plaice aux auperçus trèêsli prîintemips et les froids lîStits du
où 1 la îîIduî'tiîîîî a--e git 01m Vite <lu la iiiliiic-avsi e i& salnes lai- c011 ifluis4 fournis : laîiîtoîiiio t'lit Illirhihis éche à la gré.

cosm a im ci %llu<l oré i ire u *itfun edn ot a M . ;.. igutrl'orgiii- colle dlit mis danis lus Etats dui NordI,
jeudi. à la l'ornio <lu 3M. Sy<liîîy A. Viiver dlernier (lit laîit à l'école du lami- lionl de, cecle.% :agricoles et les cleoit j Laiidîs, quo l'orge peltit v tre üultivdu
t"ilîer< oùi la iriaitiuiiin diîîetm eîrio <le S.1I lyaiilmlie, et «'ual dolotiii rligeîisieîii dosoiiiis lar' lu gouvtoî'iie jt ideumbid aveu- lits il'aivalitago ut
<lu bouirru aiîteiiut u liantt degré dl ex- îisu moinîs aujouiîrd'hiui îall ailidalu e auit Ie ii<a-bec à l'indiustrie laiîtière ; iminms d'inîcertituide. Cmst danst lu but
ellesicu. de laîit. Chez liui, constateî cite.- rom P'ar- l. J. 0. CI<a 1amis eur les osyaîdii tlu dtermineir p) aiquiîienit si l'orgo

Celu <lu Vendîîredi, à lai ferme do~ M beau- êrî'u 31. P. Fi Il' y, îlu st.l'io,qili case du beerruries ou du fronmagcrics, pieut être, daiti' curtalins mqa, compîlète.
Is4 Tii. Brodeuiir, <<At toncîtiîumu aillme a égaiiînienîi aailiiîi mes vae est nqu'ilI vienti (le parcourir cii doîinaaîitý mn e ubsîiti ée axî mails dai le ré-

fronîiaigtriec<idr(vo ei colle ic <la- laiut toit l'hiver cier laîpplov'îaeiiiie des coiifdrunvea. lue hurofcoi.ur a it~îu:litnenL-%iro du pîorc, qîue le dit-
imîîl, àl'e lud laiterllu liSit.mutîll'Cole, 1,1. Brodeîeur reiiaîrqiue étonnîé d'aîiîreiil- (lie &loi aîuditoires receur le la station agricole <lu 31in-

A lai fui trio d'ouatreilluîît, .Mt. .1to.epli jIlut it llem aiméliortionî danîs la pmro-, du SOU à l1ji0 per.ioiiiet 60 i clioia- iaesota a untrepîris ses cxpériuiicmî, un
]heaîiliie veiîii de parir îsii- Cii' daehioî <lu lait cet été. traient fréquceimnent ct tissu lo clergé 1892, au couirs do l'été. il la date du
cagm iîu.-i que 31. A'îiz.iis di.acîaî' l'écule du laiterie do la Société à eaitiiadicn guettait coniIluiaiaiiîeî les 21 juillet. trenite-quiatre 1Krcs4, autant
dlircteur dui haras nîationial. Leîî <-1W t-lacnb M. lu litol'ei'ueur J. 1). égbir-e. ait etcivieo de:% co;raaei quîe pa'ihodu mînoî taille et de

tt"ma furmit reçuts piar M. %V'aîuicz, agi- Leclaair, dont la répuataution commne fi- lar M. Decsuîaullcs mur l'iniimortaiiicu Iiinîu 1moidaa, ont été clîioimîit dans la
viemî <lèvo le. l'écou d'a.rcitio tla biicaîiî do beurue vienît do <ceccruir dolu 'imidua.tric laitière lot, p)itii du %-icu luorclîcrie de la -tation et lartagM on

ilanas(Franco), reagiaear de la uuuu tiouvî'lIu coaaaécruiiîn à l'oxxpesi- éconiomique et des tranisaction uiaiix- mix lots oui erohilsas4, domnt deux (Nos 9
hI*rin<,iîiii leuri inoiitrtu<i tai lu ic <lu oiî du Cluicaigo, a moantré danîs tusu quelles elle doanne liceu danms lu-i bian- ut 10) do cinuq tites iiciun. ci quaitre
be.lles vaiches a>yrt-liircst aeiiex niagmi- seaudéile t'installatioiidc I'cole,doiii lues; (o l1>1 t11d i a.su
fiqiies aIvclaus <l tceot ate aaormuîmîuie lu lirofusselir imezé t:'e't monîtré cii- 'ir X. J. de L. Taché, sur le corn- Pesés nu ddL>ut do l'expérience, les aloi-
mi roinsirquable piour s505 alutituihis lad- chanlé. Il iO liu-.% aîuîinrtieait pas; iîcrco d'exportation des produiti luii- maux coiuposant les six lots accu-
tièrcl<. A Oiitreiîmiut, commne à Rtiîowl îiuuiiticilmer émîî lo rapîport quao ce duer- 1 tieri et aioamnimtt dii beurre. siint, eii mîoyennie, un poidsi vif de
toit ut à Sît llug1ies, M. Liezé remamuqua nier doit faire îlo sa visite dansum mit A lit sité porrée btair l'iioîuorable Il. 42 livre--, Alîr& une ueimîlaine de
îlu r-plemîtidei chuams île bld litile, jouîa LiLaitecrie "; qu'il sieus) sîuif- B. de la Braêre< M. Leré a mélmoidu en pmréparationi pendianit laiquellu touites

e.tiiiés à p'oiilî u iîr 1'a.iiiiitls- sie <h depei<asauiu -dailoi piqies aurî<ies ;vibuants d'eue dm0 lus îiIsOsitioiasq Aaaient, été priqes
tiîmdo vcenî lomtuuved la sé& foarmellemenît piar lui à déclarer qiîîcmîmiaieu labeiv u a iiaut à la cOmpusition etià la quotiteC
prouictioni îl'tae aibonmdainco duo lauit de q1u'il a trouvé l'é-colu piarfaitementiras- afifirmer qule la réceptionu à lii fasite des riiioua, tisau iîetoaide pesée0 domina

bonnei qualité eau hiver. lm'cuisilamgo laillée tarit aîu poinu de vue du la fabri.' damsg la provlince do Québeîc resterait i Peu pré..; leu menmes résultats quo la
îles iiis-rigîas vou-Ls a fait vit Franice, cationi quo du I'ciaîigiucmeiit. lit ce îgravéc dansua soit coeur comme le Lotu- p)runi-e. Ytitis la sîuite de l'expé-
«'i l<a>-s i'orieine, duit progrès btaiiî nuouîs a été allie granimde t-atis('aictioai quîu venir le pulus douay de mon voyage. iilce, Chiaque auulilial étaiti pesé tous

-oup miis rapidmues qu'en Caaua.Les de le vocir- prenîdre le p::il de cette li- f Ju.qii'au déliari de M. L&'zé pour les hunit jou-ai, i lait nmem heîure.
qualités du I eîsihigo tnt1ccaiiiîue cil taîllaition. Il a1 aussi îuluOo<gr.iplié le Monitréal et St-Albansi les convives Les porcs étaient pilaicés <bains de pe-
I"rauîîc' ctonie ici i anaisz la rai-elé dii malaxeur Fairgo, doînt il espéèro isutro- nionit ceseé do Wîeîitm-etemuir cordiale- tites luges -i'oivrumit sur des ciur., ou
boifi (le conustrucionî y a fait adopter duire iuagocmi Franice. L'abuîaro'il ment et le momenît de la eéjuratioss des parquuets assez spacieux. Pendant
l'usaige dt:s Silo$ eau Il%îaçotiluerie dont le lilivouk à vaipeur a également -attiré troll tôt arrivé, le viofetiir a été re- les deux preîîiéreî seniaius, tous les
coût ualt très élevé, Ce qui a ecmhé l'attentmion dlu prîd'csaeur, qîui avi t! tcoi i<ui t à la gare et cal. puarti acmlua- lots reçurcimi une raitioni suipplénien.
cette méthoide <lu coiterîva<lionu de.- iiivi i Cîicago les exluéniiccS du gué îleg vSeux île talus,. taire dec fouirr.ige vert conuiosé de pois
foumrrages volei si îeo a'éîmaîmîlru pal-uni docteur Jkirioc< pour s'épirouve den La vis-ite de 31. J<ezé e.t d'iîn boit out le vvccam La ration du No 9 êe
lon pisuî cimtivaleurd qumi formuaiient lai vachte ba t ièica. .IlI. Leczé croit aux augure Isu l'école (lu laiterie du la coiipoa-au ic<l marii et celle <lu No 10

gurande iajuirité cis Frs-iit. lie bois noumbireux (er I llue cci. :ulliaitil pîrovince et lils (Ijuro ss Ime t le ela- <l'orge c<inc:isa'é<. l'uit- le No 11, ait
mnaruché duc la coniti-iuetiosi mies silos cii est appeclé à relireon ott eilcnient.iax' lions coiimmectsa -eus d*.iussî lieu- mails4 onsésaj utat poulie égal
bol-i4 dlans la pmiovinc (lo quaébe fit fabibîcantls. suaais auss<i aux culiivateuuis relacui aiusîice suc continiueronit pour le de gros salti (bu bilé. IA ratioin <lu No 13

oaîjiérer à 31. Lexé qîlo chaque cultiva pour l'amuéliera<tion dc leurs troupeaux plu% grandi lirolit du l'cmsigegienitde -o compuî<ait île maiq, duc sun et île
leu ciiilan 'e:i uiuiutpourvu d'umm Isar uuu choix rauisonmné dei vaches na' l'inidustr-ie laitiero dans la proviiacudc tourteaux de graies eléagiicucs<daua

bon milo. mnbliiblu i cimux qu'il a ad.: poilu de vue de la m'proîluitioii. Québec. H. C. la propiorion du dieux parties de naaisa
mirés daa, me troitjeua. Il. lîrodotir' Au courst de <'a visite, le professur onmqês-, d'satin égalo quiantité de non,
ai déjà eimîilé liste partie (le a première ' a fait conaîaitro i M. Leclair quelques----------------- ci<l'un partie <le tourtseau; enfin. le
cupue de trèfle et a nmontré à aies lifiltq - expénicimi i-ceiittai, fuit%% -à a<on labo- Elevage et A m nai n nen niélatige dlans lequel le mais
ami échantiillon do cet. ensilago de tréas; 1 ratuire do Grigniona : ur la pautcunimu- - --- l- tit remplacé pair de l'orge concisssée
bele qusail tien du beurre, qui, sains en altérer Constihtuait la ration du NoÔ 14.

A îiàowlton, M. S.% A. Ilaîluer, vice- s<aia'mo ni la textuare, en aimure la con. £1ÇGRAUSBWHH DIR PORCS. Afin iV'Wuter toute chance d'erreur
président do la Société d'Inu.tiute lai- sorvatien pirequo indléfinie; et sur une on do différence dsi le rfîime &Hi.
tière, se m it avec Omprogeteîa à la méthode du lavaýge de la cmime, «aoit à m tnaire. les porcs, en expénaelme ez-

d isjositioaî <lu profi'useur. La ferrai ea pue gi'~ oiti l'eau salée, prialisable- VALEURti CONPArAiAThNab mu: ta r. M rm nu elvMonen.nursdn er îbo<
ut lariiîence de M. Fia-lier l-onît ad-I ment à uma @Cicuit écrémage ccnti- MAIS r'ouit I.E(uAsSN ne fuit plus eondîuitiî, comme d'is-

mgirabîcunent tituéeî star les bords du, f<gu; Vos deux oliéiatiolit ayant pour iiI*l'uns biude, sur %Ws îdiurea4 fùrmées W'un
lac de Bllnic, 4111s uait dimtriet filo. bot dl'éliminier entièremient la caéitio M. Climîto Siitli, ireceur de la mciage du îîuiills, de voiteus et de gras-
tagimeumx dount leu jmiturages et bem eaux dle la cr-.me; la crègne ainsui obtenmue station agiiolo dit «Ninmuetqootmla entre- miniée. C<-îuo ciu-eonmlaneo et signe-
excellentesu'a itu apmrnjrieta 14 la îro esat siiiti ii it aaturellement., soit an pirs uis dernierks tempsî une @drie lée conmme la ause île la faible auag-
ductioiî d'un beurre de table dei umoyen de fegrasetnts; Ilactiquest, unit , d'eaxpérieces pouir dléterminer la va- menlatioi do pois comiotiée cli.. un
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certain nombre danimaux. Le patu prement et leur donner une nourriture mirage dans des champs de vesces et de économique mais qui porte à l'engrais- papois est en effet considéré comme une sement. po
condition essentielle de réussite et de lpprofit dans l'élevage des jeunes porcs, la
et même des pores adultes, jusqu'à Muz..-Les deux gravures ci-jointes e
l'époque de l'engraisemente représentent de petites boîtes appelées 3ci nous abordons maintenant le mues, dans lesquelles on renferme la etehapitoe des résultats do l'expérience volaille pendant l'engraissement, lequel Ilde M. Clinton D. Smith i ns les trou- peut durer environ trois semaines. Ces esvons résumés en neuf articles sous mues sont construites de tel façon qu'on deforme de conclusion a puisse les démonter entièrement et fa-1. Dans le régime alimentaire dont cilement. Le cadre extérieur, fait enle maïF3 et l'orge formaient exclusive- 

'ment la base au début de l'expérience, -'
100 livres d'orge concassée ont donné 6le même résultat que 119 liv. 5 demaïs concassé. p-- il2. En mélange avec du gros son,100 livres d'orge concassée et de son Mont produit, en augmentation de poids, 4le même résultat que 105 liv., 2 de
naias concassé et de son.

3. Par l'addition d'un cinquième detourteau de graines oléagineuses, 100 l'ilivres d'orge et de tourteau ont été péquivalents à 103 liv. 3 de maïs et de 
sl eCtourteau. s

4. Plus gés étaient les pores, plus l
grande était la quantité de nourriture
né-ssare pour produire 1 livre depoids vif. 

_

5. Le mélange des tourteaux avecl'Orge se Montra sans effet, et parfois Fig 1Même plus nuisible qu'utile à partir g. 1.
du moment O le poids des porcs eut planches ordinaires de l pouce et datteint 100 livres de poids vif. profond de 15 pouces, est attaché soli- g6. Chez les porcs à l'état de crois- dement au moyen de vis. Les pièces dsauce, la nourriture exclusive au maïs du cadre offrent des entailles, larges cconcassé, a eu pour conséquence une d'un pouce et profondes d'un demi- Ctrop grande accumulation de graisse pouce, pour recevoir les planches ver- adans les tissus, au détriment de la for- ticales qui forment les divisions; à émation de la charpente osseuse et des l'arrière, d'étroites lattes vissées et dmuscles. Les porcs soumis à ce ré- espacées d'un pouce l'une de l'autre 1ime étaient moins forts, et en moins laissent la ventilation libre et com- 1bon état de santé que leurs congénères plète. Chaque mue est fermée en avantdifféremmenît nourris, et particulière- par une porte en planche très milice 1aent ceux dont l'orge avait constitué attachée aux montants avec des mor-la Principale nourriture. 

fi7. Pendant toute la durée de l'expé- drience, les pors ont consommé une
plus grande quantité de maïs concassé tet de son que d'orge concassée et de
son. L'augmentation de poids a été
plus considérable, il est vrai, dans le M
premier cas que dans le second, mais
la dépense a été plus forte avec e maïsqu'avec l'orge, et le même résultat
s'est produit quand, à la ration de maïs,s'ajoutait une certaine quantité de
tourteau.

8. Chez les porcs dont le poids vif
dépassait 125 livres, au contraire, 100lvres de maïs concassé et de son pro-duisaient autant d'augmentation depoids vif que 119 liv. 1 d'orge con- Gcassée et de son.

9. Enfin, chez les pores de 125 livrespoids vif et au-dessus, 100 livres demais concassé, de son et de tourteau Fig. 2.
de graines oléagineuses produisaient ceaux de cuir, et assez courte pourautant d'augmentation de poids vif laisser un espace de l½ pouce en bas,que 132 liv. 5 d'orge concassée, de pour la ventilation. Au centre deson et de tourteau cette porte se trouve une ouver-

(Journal d'agriculture pratique.) ture large de 3 pouces et haute
de 10 par laquelle la volaille prend
sa nourriture. L'ouverture est fer-
mée lorsque l'animal a pris sa nour-ENGRAISSEMENT DES riture, par une planche à coulisseVOLAILLES. rendant la mue très obscure. Le fond
de la mue est formé d'une planche

Voilà bietôt l mobile épaisse d'un demi pouce; la-
pl egras iserles volailles afin d'en tirer tout le profit

possible.
La plupart de nos cultivateurs en-

graissent leurs volailles sans les ren-
fermer. Ils perdent certainement par
ce mode près de la moitié de la nourri-
ture, par le fait que la volaille en li- A
berté prend trop d'exercice et ne peut Fig. 3.
guère engraisser parfaitement. quelle planche glisse à sa place dansCelui qui veut engraisser ses vo- des rainures convenables taillées danslailles dans les meilleures conditions les montant t
doit les séparer les unes des autres, les jections. Cette reçoit toutes les dé-
mettre à la noirceur, les tenir très pro- d'environ 4 pouces à l'extéieu de

ue, formant une plate-forme étroite
r laquelle on peut facilement la
usser dedans ou la tirer dehors, pour
nettoyer chaque jour. Sur cette

ate-forme et en avant de chaque mue,
t pLcé un petit auget en bois ayant
pouces de largeur et de profondeur
Il pouces de longueur à l'intérieur.
est formé de planches d'un pouce,
t parfaitement étanche, et divisé en
ux compartiments, un de 3 pouces à

Fig. 4.

ntérieur pour l'eau, et l'autre de 10
ouces pour la nourriture. Outre cela,
y a le grillage (6gure 4) sur lequel
tient la volaille. Ce grillage, fait de

ttes, glisse entre les montants, à l
Ouce au-dessus de la plnche du fond
écrite ci-dessus.

NOURRITURE. - La nourriture qui
onvient le mieux à l'engraissement
es volailles doit être préparée avec du
rain moulu. La farine de blé-d'inde,
e sarrazin, d'orge ou d'avoine, même
elle de pois, convient parfaitement.
n détrempe chaque jour ces farines

vec un peu de lait écrémé, ni trop
pais ni trop clair, on y ajoute un peu
e sel, pour faciliter la digestion et
'on en donne trois fois par jour, ce que
animal mange.
S'il en avait trop, il faudrait enlevei

es restes après un quart d'heure et
ermer la petite porte en face de l'au.
get, afin d'exciter d'avantage l'appétit
e la volaille d'un repas à l'autre. Il
'aut surtout veiller à ce que la nourri
ure soit bien fraîche et qu'elle ni
surisse nullement. On peut ajouter ur
peu de patates bouillies à la pâtée:
mais 1l faut compter surtout sur lei
farines et le lait qui poussent à l'en.
graissement mieux que toute autr<(
nourriture.

Si la volaille perd l'appétit, il vaut
mieux la tuer sans délai. Ordinaire.
ment ce manque d'appétit indique qu<la volaille a pris toute la graisse don,
elle est susceptible.

En règle générale, il vaut mieux n<
pas rousser l'engraissement au-delà dg
trois semaines, on serait exposé à voiL
dépérir la volaille. DiR.

LES FÈVES ET LA GRAINE
DE LIN

POUR LES

VACHES LAITIÈRES.

EXPIRIENCES FAITEs A L'ÉCOLE D'AGR
CULTURE DE STE-ANNE DE LA

POCATIÈRE.

A la demande du département d
l'Agriculture, nous avons essayé 1(
fèves et la graine de lin comme nou.
riture supplémentaire pour obteni
une augmentation de lait.

Voici les détails de cette expérient
qui a en lieu dans la première quitzaine de décembre dernier: Pendar
quinze jours nous avons donné à u
groupe de 5 vaches, en même temjque la ration ordinaire, un supplémer
de nourriture consistant en une pinide fèves et un quart de pinte de grain
de lin réduites en bouillie, par vach,

15 SEPTEMIIRE,

Pour avoir un termede comparaison
nous avons choisi un autre groupe de
5 vaches ne recevant que la ration
ordinaire.

Cette ration ordinaire, commune
aux dix vaches consistait en 8 à 10
lbs. de bon foin, le matin; * de minot
de navets de Suède, le midi; alterna-
tivement, paille et foin salé, le soir.

Au moment de commencer l'expé-
rience, ces dix vaches donnaient une
moyenne de 15 Ibs. de lait par jour, ce
qui était satisfaisant pour l'époque de
l' étannée et pour les besoins de l'expe-
rience.

Le groupe qui reeevait le supplé.
ment de nourriture, donnait, à une
livre près, la même quantité de lait
que celui qui ne recevait que la ration
ordinaire.

Voici le détail des psées faites à
chaque traitea:

Groupe recevant des
fèves et de la graine

de lin.

lbs. de lait.
1er Déc. Matin 34

Soir 1 411j2 36

473 40

37ý
4 42'46
5 38

40
6 42J

46
7 41

47
8 36J

48
9 46½

53½
10 431-

47
I1 42J

44
12 40

36q
13 40

45
14 39

44
15 40

44

Le premier groupe avait donc donné
171 lbs de lait de plus que rautre.

Nous avons écrémé séparément un
poids déterminé de lait de chaque
groupe. La proportion de beurre par
100 pbs. de lait a été la même pourl'un et pour l'autre. Da richesse du
lait n'avait pas été infhencée d'une
manière appréciable par la nourriture
supplémentaire. Ce barrattage s'est
fait deux fois, le trois et le treize dé-
cetre, avec l même résultat.

cette augmentation de lait de 171
lbs., valant let la lb. nous a donné
$1.71 de produits, et nous a coûté
$4.20, comme on Peut le voir par lecompte suivant:

2* minots de fèves ® $1.50.$3 50
f de minot de graine de lin @
$.20".................... 0.70

-. $420

Donc, il y a eu un déficit de $2.49.
Ces chiffres parlent assez par eux-

mêmes.Ce résultat pratique s'accorde en
tous points avec lea données de Jules
Crevat, comme on va le voir.Les équivalents nutritifs du foin de

tpré moyen, des fèves (haricots blancs)

et de la graine de lin sont respective-
ment de 100, de 40 et de 25; c'est*'dire quel 1000 lbs. de foin, 40'0 lbs. de

Groupe rece-
vant la ration

ordinaire.

lbs. de lait.
Mtins 36J

Soir{ t4235

4039
38*
40
39
35
40
36
40
35
38

36½
36
34
3435J
36J
35
36
3'1
38
32
36J
34
35
34

38

15 SEPTEX13RF,,
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fôces ot '250 do gla:iitt de lits Ilpré&est [l.û11 otn r réolte (le il, nious 111îlon prprnin di où il iet scs colonîies,
lenit 1:1 niésine' valeur, eit c.t i îiiit, la AicJuUlure. trer dans lii i.îîjt ayanît k! pliialtii >o t rouvu êtro une1 dllintlubrû lotit, i fuit

lo iii licre, la1:1 is et le. m ur tous1 les alttul par Csi i(]:loltiedis le ceiitîi< (lu ma e:ivo de iualin à

d'aprèsîr 1tltIotto)tepr CNSERVATION~ DUI MIEL c'is, de la pOillMiiOlarliitu tir l:ak.s.ir lits ikkpatco dl'ir lot1 it lutteur du0
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tio kk011 pouV 10r qu'vi uib I lus uitili 1141 ele M'iî irtli son ,mi p:u's.ige. ele Elu S E. - I. T1otii ctiîliiî ilinU tlau t'otelt ;Zétléî :uIlletiit JUI) A 351) colo.
bti . et pii ait îîoîîli ieiaiî dii., î'iurtuia il ahjsurbuî' buti lys muîi e u hivoriîîuîeit dloi t C-t' meoIrtu ci pu ilius. ut si c.t ab-c?.1. rao (î il emm purdo

béi ail. j luetl tî clIvera, et eile batîmîcra dtu la1 Iul:utioii ; lus moulltiii-0s ailtomîté4 mu-1 2 ou 3 coliiesmi u lîaquo cenît, Qu'il
I.eu, f.ùVe.s tumstitiiemit JîoU llo 1,11ie ourte j î-qîI'là ce qu«ellu eni nit :mas comiiani:idelit 'lu no pat1. telitol l'h ivel !y mulet.

tissu exet %lent o >îîîuri tire. t ri,: culiccik alutanît diîta'Clhio p);!ît cii lîltr àli1îemuîta eaîî1 1 oorîudmt J. ilI. IlLAits Stu-F.oyo.
t née îl'um1Il tralileomt, facile, li':yit, lias i te bilaii iucl é qu'clu viuent popiulationî 810 poursi uit l'a.- lacîleimemt

-à -'r.îiîdî-o la gelée. Aîîsisi homît elle'si :l:,e tic lîùimurr:lt îi:u'.alorî couivu' ûuvr-i' cinq îu.; cadires à t'oiîuimi.-
tîiîjiumms un gnamîîl diîamide, mut ltit i:îbl,'miieîit éti C' aieî'éo iliil, cas' 'l.e 2. Uiiiilbrni tiîl la quialité dû lceuri

pîour- les clmaîticrd. l4 î i'e.t chleore titi*"à l'tlt.tt tic iuî'î:ir et il' nourriture ut,,du his, <1110 cette 111 Arboriculture et Horticulture.
(iéîéalCml'lî parlanlt, lee I ildits .scIait domuteux (Issu ce pi ouuit devinît ritîlle >oi t hi.a îî' ut til beau tiel le. 1111- - __________

:îgiroles >eivaiit àî 1lill miîumiltioli (le aîîpî l:iiuû étauit milis luti'0 il uarclé uiiiflîi-iitii nious umitcmiils ijie lu umiel
1,'1î881m110iu luîtiliu'ubles dalms l'iîliîis je. il:mîi cul étaut . Io gOt natice et :îiujl luîjs, oiiu onné pouri liveritîimeîit : Eo
omît tissu %ahuui comsiiciaheu i'îm1ét i*iuo il a ailur.. ut du ibi :ià nî:mqîuu de été aimî:issé ..ur le., ilîcuis dui la îîîùîit' Ec 'roiutr

-àlui Ou c oulaiî, e lisse dois 1 nî uleiî.i tt, (étanîlt lue-que :111-si ci.-'" qiu v.trié% d îe plntas.
(uiaie hsdêi lad 14bu ic.itutiîi,al'ea ,Or-ient plus5 qlie uti:i lît lour par -,:ssîe et sul't:mtu u s,m' ci,. l.ývus le patrouage du gouvernr:i.euit îde

tels qjuo la1 pIllu io liet 10avs lu t estî cmellipechîul l:1 î*Oýoii lll:miîm: osi .. Mais tonidonis qmuo ce îm ul 'Oit bui év:ijomé lift hf' cilice
les tourliteaux, la1 dci cuî des b.uuies îeio uiouzvu~ quielle inétuîmuor- et q uamud à ci.ci. ccliii qui aurau été.

suvendenît, emi tî'uîait comn lte de' leur I pIîuo doit (lue subi>îr cîtu bubtalire, :um:ussia conm ncetîlotit (le lauu:isî
iiisucil pl iiie. litife, bOie î îu oss pournî-îms.'appelé (le V'eau 'il- lu beia labez ut pal- cu fait tenr. *14.

imliilleur îîî:uîclé qule lus buttci'aves à crée, pour' îoveiiir cet %ilitreu arîticle, si bitbhalîtiî'l. l'l\1.SEE1lE
hîl'me, le blé, ha grauinei du lits ou I oî ge. îîîcieuîx, connmu eeui le io lum <liiiec. L 'i inllontiiulime les lrvsoi

ces1«tbft d clet it bie c'et qui' 1.l bleui, 111111 lcclcuîî- la1 n:aiaml iluetttu soielît bieni Su allurée, out di vous l*aî. Révérends Pères Trappistes
ce t&.lc-iýiL li i aodanîs l'ini. tuî6nm'tiuîm'uat rieni -.utte chîc..u îîci. iiiix bien snùri'i. suer:, faîcile.

dii,î ie, et îîe -oîît titili'uules qissu pour (lue l'évaîporation qîîuo lu nietar .. iîbm Inent ejibli(ité par titi inioiit do ré. DE x, OTRE'UAAaE DU L.AC, oiKt.
nourir les; wmiiafux. A iniji île dé. dimsg lai i îîclîo. Si iîoiîs nous m :plîu. ilexiosi le.s abeilles étanut cil hiiverneu.

vjatiomis t i Ô granîdes (laits lus couris 1busq qmue la tumip juitulre tic l'inîtér'iieu' nient, produisenit uîu eritaine qtm:i. ~ AV IS.
tles inuat-liés, tes décetslut %iituiiet 1 i d'u 1in ruîchei est dlu SI) àa 100 degrés, lu tité do elî:ulour est illiis (lui leur i-u.

aîîî'jllemrlimnielmé que les grainîs oit lu... lîucti' que les abeilles ninwuoit dé- cie, et hla teluhuératune exteéiceiru île
gl-:îiliius (do>ît l'jtuh,itrjo hou sert pu<îiî duSiagia les rauyons qîu'elles olît la fa. l'enidroit où elles teivrit i1ibsC boi m Enîseigîneent (le lt grefle, de

faitjitihî sucre, de ('10îe 1u :î bi\ruOU - ,,iltië. de bz'uir 'au1 ful' ut à iinosuruo touijouirs do queclques (legsîts plus froidhs ltclnee.d ttil r
île l'alcîiol. l (Im'lles vi Ont buaiin, le noutzir,îlit;oiîs' qiîo l'intér'ieur dles dhites ruellies ; coei.lu utr tdel al e r

Aux pi ix oniîîil:îjî'>, (bit aî iplîi de um étaunt exios à liu tetnp>ér.ittire séquonimnumit unie cul tatalu hîuîuidmté br'es fruitiers ei géné~ral.
jiîotjt à vulidre oit iam:tiîîe lu.; iatates,:lus lve h:<r ii le ai qi en l mulut de cette îlitréreîic du. Inicaîetion des soinîs à prendre
los ntves,, lo blé, qu1e <Il s tl:lat<ibriicm lu simi hîlus d'eu qu'il cojîticmît îl:ii> boit teiipérattiru, et ai, euîmîîîn il :lrrjvc et des remèdes a a ppli quer' potur
esi lumièreszu amulimales. tétat priinitifg s'est irt pur sovpîn mîuvent, leurs lbrovihions mie somnt î> i rs, tvrlsi'rsdsmsCe

Il ii suilit qîsu'îun foutr. zge hOit t muai, ut lu rç>idîi .i a caisîlitu operulé. coiulplttoimiîeiî mi-jus,. lhiuudité ir prt le rre e isce
isijîl et nuttrjtif, il fauit :tvumt tuit qu'il - hîis1uo les abciles hl' jugeronit sui' duit par leti :îbLlles Occasionimi une et dus autres datîgers : Istru-
110 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~Ih cnuol~ rlcir ulixéeésimmient, évaphoré. eritaine t'eriiemt:tiou qui ferau bûrir et 1 ments et xnîdiweits iléces-
do- airticle., on qulcatioli. alirlolit ceuli 1h est (Jolie évidenît quuu laha1iculteulr giliter Ces pro% ijsjotià , et horsîuu les i saires à cette fia, et lt mantîière
îles fôv ?s lions p:ir.it uuhu I':iaomu liii doit -%'etrorcer- d'inîite' .a siatluî'u au- aibeilles lieront forcées îic nînger delide s'eul servir, etc., etc.rempoii-0u lls-m lie p:1s s'Cl tilVil t:îuî tisu Iossiblo dates somi choix de es provisions gâtées;, la dysseutenieQî ''-com iîemouu rjttîî' poul' le béul I uidmuit où il cmungiiir .. ' té s esuivra ut entuitiraîC'la îlott le:t y eniseignte atisaa -t fauni-

Eîî illoîlitjauit les conduition.,s du l'ex to o de tici, il auîra ho olin ticla : tueli' ou coîtniî!ète ibo cette cuooieo. cat ion du cidre et îles v'ins.
iéieiCu queû IloIis :,V*lis faitos, 1parltslttieo îl:us l'cmîîhîoit le pltu cha:u, 3. t u temuîuéîatluru :tussj unih'om-e i Pour' :îdnission, s'adresser sur

czuciui3de, eui cliumiiaitdcsi V.:ucli et, qu'il lui isei: ponssible de trouîver, et il 1qîuu 1ios.-ible 'à envir-on .15 degrésui. ýj les jietx ou, pa' lettr'e aîuOueili rapolt de~ lait, ou secu'aut Ull petit étrte i que et0 raécolte aîu lieu (lue ti tuutes lusa:utles conidiuionus sont!
1-iiidfcîesuo îchliêe il île ai't qiltétrjorci' cl bu ei'ist:ihlîs:int, ne 1*-uvor:uldes.4 lisse v:tri:tiOi dIi 3S à 5i0 i lIé s. Père -Sipériemir.

i'st fort qisabuol'n obticmîmmu pîlus fortu qut'y gagner à ciao teiupiiratu-u âcdgrés lie boit paus tropu ilomun'.gcable;
de' lait avec lus levesi et lu gi aiu c de 1uzî trs6CS,îaiît1eni- 1 r:î 'xùîmie: ruéqu4

hi i ciiiployées; niauis nous5 1i0 croyons ll u îî u)(ilt lu l'exp)oser à~ fonidre. 1étauienut du beaucoup pi'éhér.blets; tii1'lTUt
paîs à la luossýibi]iti d'uný obtenmir asc-, Le liîietlaie devrait j:tuuaiis être nutis enîdroit bec deivrau êtii chioizi do pîré.
piour îiî-ûomtrcr les. dép)olles Quelles:ý daiis luise cave ou it.t^?iî dans uli cui- féiecc, et :umssi Iîlt*:tlitqiloP~bI lie DES ARBRES FRUITIERS.quu.-oii'nt lsouitmî,toutes les1>ro. dr'it fri,i. et himiîie, ezur titi tel 011' pa's niettru les aubeilles où il y iî dus
b:ubihité bouîtq'omî sutrouvcntecm porte. !droit aur.tit Ileumîs détfavoî-able pus. hguie, c.'r il, 'en glàter. toujomss

Cete mthoe nuspalaitavor e sbie ' n1 partie et cette poýurrituil' de lé. îNous extrayouns (lu l'excellenît ou'-
défutahitadei'tmecudcuiomiqu.: M. ho docteur C. O. Mlhler, du Ma. gtimes lie isera. v-ieiî l Iu vor.ublo :ux ivruge du M. (Gorge .Moere ",Culture

Jusqtu'à pru-uvo titi Conî.aim 0nouis um'umu', îiî1, qui est cri iîsmîiio temaps titi abeilles. Unî coussiml fait du iuîatmérc (ldes fruits,' ouvrage que1 tout cultiva.
croonsqu'l -st pîlus pi'ofiLublo do,u He.<' 1 urts0 :picutcum des 1Etat8',qulo iu otburé<oilles do1 (oui' devrait lire et iméditer, les oxcel'

-uuinî les va:ihîe :uvce dus foui'-agvs Uis au îîî oîsrv du nîieh du deux gruu ou do bu-an île sce,<'une tîlais. lenîtes renmarîques suivantels qui for.
dlont lu prix de revenmt et unojins élevé, et trois :umîméce, daîns lu ha:ut d'uîne ar.îeut <lu 2ft pouces. lais dintemntj mnt les conclusions do son étudeo
et île vendr'e les fèves cil na:tureC, oua <do illoiru du sa ciuitimue . co iîîiul, presque 1u'usu dus abeitii lleîo za bsorbera lk hur.j Partout où il y a quelque chanice dolez; gaîrder petit- fairu tle la plie et du eotuîelemeî xposé àuuo tem d.sspus i'tnd illet oîrblîcr tcé,u i s eadîrisdm8l
porAu:tnd beaas lattai vlt'éélevée, t'eteontiorv ilanablei ouvmt les nlnuva- effue d'autres priovine où il u'y on a.it lias, chaque

Nous nus Iîroîou-osi4 do faire dui - îcilucur état possible ut le docteur> ,couidîtuons quu pouirraicent quelquefois, cultivateur devrautiplanter desaî'bres
nouvelles uxî:éniemuces 'à ce btljet. luolus aîoîîs assura qîuu s'il a :vait quelquuo atro treà dé1'rîls fruitiers, sinon danus ui but ceinnier-
polimraons -tiers nouîs prIononicer lic iîécuc mtre dîî uuîîcl du l'aunée et. Notre idéal, mitles eircomuslancSi nîous ci:l, tout nu inueins peut' bois propre

plust- d'autorité Tout ce qtîî peut ilîté- celui-là, «'tait oil avoni île ce deruier.; tui pem'niceiemît la rézihisatiomi, pouîr li utgisge. Il si a : pas à cindiiire (lue les
i-C-er h lîogmù <l l'iîduaî-î l:uti& 1 lirfait liivernemcnt (tu luos :ubeilles%, marchés hieut eucoinbués eut % oyant

nîérjtu ertainiiinent lau lus seruliu- 11aI N EX LT. men"tit lu métliohio auivio par M1. Jacob. o sîlccés des fi-tiits C.111aJilois danums ho
lcUu attentionî., Alpatugli. Co miosieur pOaOuue vieuîx iiondo. Si l':îppi'ovibiouieenoeît

là O Tuiaîunt %y litre , Pir.'<eîu-r mililtau'tmiueîaîî' %% uii- eXlaliqu6 Qicvo iîîatahlt'e exjîi csaéxno1cit pour l'ut' aumgmente, la denînide augniîeuteia
Ecole d'A;,i !culture do :Stt-Asiic%, aaa>cz. %,lainumuct, l'mîo t.ic l'uîî st %m sermuenut ichez sea abilles, et hituéo <aussi. .J:tnaîs. autuoloie, Oilt naUlat

.29juillut ;53 1droit eomviimîblu liolir umin.gaimiorisoutil su niaibuej maus Ilhtprtemontitru que l'on pourrait exporter atutant
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piciîirt îîîV'ttîîc iîl e dou 1a de poîtîîs :111 uîî trouvront :iîéîai' 'le :îiitUud quilr ouir .Iîj lilîté tl

le uiiui'-ett ltîtttuutttlnait quie pl l:îtî.îiî tillitîlle lîads il ltiltt lbienî CA* I .jî~it, irréelle .1 (.0 11 q uiii )it lims
Jollis D)vl'e, I ugi.tid t i riuicî liei;î:11quur allie l'éi:it :î' alté kl t Le, '' . tll geils luit lit,

Les iitîtuîtîiut.le cette ?ltéi îivitt rite éi. iu ,î 1îiî 1cloitie~, 'î tki1 orau -jCuiîs il.( tnîu lxtt le t ioy 'illut tult-d leur.îi'
l"91 tarit -1c tiîîîyîîte le tlî uri cluI~~~~~~~~~~~~~~~ s~l u xéétîte e u -utl 'îttî '(..lit la- i ro' rtalluîtier u )Vlla îî11- volume î't titi :11ttttit'Iil , ils iei.e le g,û 0l lit tulturu t 11i-oi

téii're'. t l:t Iq:tlitti :t alté e el t it ieiiiî'ui peur ::t sels Il, ttt'vgî )Ilt, à I':tveîîtt', s'îI'e ' ' iéti Il d4p1lutt, e'tît ltt ule etîu
et il i*1'. y ilia rient ,u 'î, t l 'tilt' àt ti t tî~ ii t*ui.it t'tit lt i Mi'ti ijtît*ali tuti zîî x diuIvtitu d< iett ont viîir l:t (.1111t 1.0o el:1 prvient
l:1 uletîmle % îrt d'i riîl datî iis e utrz%1git4Q s qit ttt. î:runtl tiersiiarabeuh mdi iltîî' dut la leet ut- duo quol.

.mi'u~tlt ilbouli ii tliérietti àtoi'[titi ittti0110t11 luit' :t lessive, tuti t l e a*' uuîîies 10u îîgioî
lea utre'. iottt - eit tthiîil.' gliit uiot la. In révoltat , Ic- tii' 1' .\-îtitti tl. bîutien vultiver. il y at traits t-ii

(t Mot(î de Iîiil,ii'.io' ii potur Eni te0 *)ltituter le, lîîîttillîi j Il St' Att lit' île- fi t tête - tltituitsý v.s>u1iielles4 .- îa1 etli
lit i qi O i (. a (ti.' ri '.- v.il. i.: fatît

t
tl :t i lv mît aii:tlîi stf îîtu'tîiî'' i I via1 1 oi t> e e 1-ii t a t bi ai 'a n îubtr

il îi . 'îî' t l. ew it . tr11 i ai .1 lotu e, tl., ttit .1:t 1 %-- tir.' e tr i lit , u tîîd b i -Ei: î- om teir l tt
la 1'.liîé N.Ui' tîî'tt Piàràîu oteite.rî 'î-t lot-t à>iti entaitii el allieît 1 , itîti iýtil eitiî iii' lttril:tîirjl.ittt
iîî': i tiiit ititt1-11. euite nue, en* itti Nîi' t tiu. Pores tVté'aets' iilî'trol gle M.I .. A. M:iiti lt"i ltîtIes lî0111 îi't'ît i tile îutitt

le'îîiîs .ial 5.î'. l ltit ibitîllr'- la ré inveist le it i ma 'ituier : e'et î1tt-le m pan vs -I . Stt'- il il s':tti vus- i vttîttlilt d'o tii. gtti ttlit ullet stitil'
>t Iliti-iit le îte1éh*ititl, tuaiil -li 1'î'iit".jî'tiîî. et t-eIle'ldo tt:ltttt et ,, è. L~ 0. lt iit ditti extès dl'humîiité. nuistt

aiti ti t e prei e tir it e-' tî m' aoit- il ut'al agtit(, e pet vientt t 1ii, Iè es i' é t .i tt ' e' '<'(k ,tt a-, e' '.' l i . ti v q m init'l e deînuîailu triu lituîî
lavter eit iii.tiîui' étati. et .t t ii 1-heu ' d it ptut îm - tac mCtellier. Cî'i Don I ti. Mt. A itloi lt' le i-i'tt' iquille, elles dlev.itent : ilî.i ui.iblu à' k:t

Ilt l ie o alors, ttît poulr clr i èi lie , t'' l':ttii:itti jîltiv Vi*.ii teNo :1' tîiiét enitr eutilliut'îtira alla it ili-ltuýn etîtItîîléi
titri tléltuilté àt le it- ,lin prX Jolîil (le 1 t vi aidaiîtc la récol te dta~~î IEii.it-.S pain L,:itll('Ulljist
I tiîl vet'i t.otlt iittillt'i t'. p' iI titit. le><~*~ ÉLÈVES POUR LES ÉCOLES esorr la mie tl est :tliii tiéce'.'iit, à, li

(ltii01le «,t,:l-ibvlfm.1 C D',,I (L'I'. E.,Itt4tf que l'e ( Velu halai
Mêm ci sses leîa.It-:i, î' (ît' grîîîîe tilt' -i I Lîveîitîtol 29 î jillet i di l 'î''uîtt' ier, l 't 'unîiim

iltire, li., meîtilluriîî' iii" htinva lit S é itr t' oi, tutu dets gttitit ', t l1 raiit' (lui

làtilulI S jî:tine qju'il'.s iisi îîiu' -n :it\ 's oeîc ei ité dIt Niiîlî't, l' 29 julillet 11,93 l:î jîtîiltît Illa: te 1. dî'îus'es lbilaîitî.
f'ruit'it, gl en uit îité. t'tutleuiî et Enseignement Agicle ag~*u ~ ~.î~ ~~ i' pîeuvetnt îl . >t ptse dît titi.
!"<mût et se' t tit'.uu Cciiiessieux's, et putî te (lutîisaied l'Aglieuittlte, cortes i' l':tir allait Jetn ft'ttllt

qui'li arrivet it i:tli.l lte.,i ii i t1u i EOE h u et*t t'1 Ctîtiîîllu île et' tllu
pvn eou éj ECLE D'A GRICU.L'URE lfuit, - hi., 1UtC/list u'tr, tlit' luotl, leut eligi :is lî'ie trajl-otit

Si iiêîtiî' les firt :e send~tilt, t bo Pxl D.KIit' iii' ledrièrîes Ciiîiléretitec, f'ui pxis ,e tCat.lîtil ,tltb4it.tllto,4 titi
iieiié. le lultie ur lu'ait cî.i lii'. liititli ilut éltv.'t pouri lust Deae' tmolle-.IX uit iqu'îil ebt i tésip

1îîî îialîti ii î:tîîqîue îl:îiî te-A.nne de la ±'ocatiere ''riiltîc.Le.; tiités du Nîrmlet, îtrai qut It' 'î l t1illtte prieb'ttee:
crtuellei', etî i t(llt:tit tbi iu&s ti tlit, <lu Sit Grégoire. ii' Ilt'e:ttticIn, du Ste lziN-sti liésiltier 1'.iir, la elt:tleuri es 't L:
W'.s troet mi 1.)11îs plt ils PT'.eni'î Dy Anîgélu îde oavlu St t3bi't:,tontlit Jrrtitère, 4i l'ure t'ult Cuiv .1 titi
pouin li isai it de~ei't 'l tit:ltaî, il 1..tSS0Yl'A' I ON de 'lb.istre titités dlti vos vueOs et liOi.téei11îtitt 1nîrs~I l e

quil ver: . ît ti t île lîîtyîr lii- elivi' :1ttisé quiilst piitntieit cil clivO yar. lilatlilo'.
les nîtitét". Ctiait . fiî~ e o' kii a'litt'tii tilt .............. .... .............. SOtN D '»IY :î-1 'ulîîîi ii
lii:îill ci dt- olîne titi.. e'xcellenute :ti A V 1 S..... ................. .................... tîttîmît' les ttiltbsIt il':tiugtlteitu ie cili-

nlavte m't 1:tl i i e il1tîî'.oîî1ttîtii Ili ,ti is~ ~ ~~- . stii4 heu reuix di' IK)u'.oir vous et'î gn:tis et (lte tUi lts ltilisc:.. Il
dets fruîits -ait ttirtt t'aie *:t-orieiii- E ot e;i* :;l :ii îirllti pout t iist pillipitliett dles etiglis witttix
teîr et titi setiittasirqi ill:t- rai.ii iii itelwt'iiîs eintre l' du St'.iîos (lii Lieî alorst le Isoler e.st, qui bc) ît lus hîluls t îtce enii i:ttiti.i 
eect i par le-, fu i isi, le. ,U(ret, rc4tt i~- goutivernemntiuf t t,..; écol '-, Jît-ehli A%. E. Si enhiu:t îSi ourle, :ituées tet, eii ittlfîti tetti îs le-; pilus

ta tes i etî :îii \al qui ii t 'iil''t",qtiiz ; '* tittoit di oit dl'êtai e és t ue i tait 0 .i , a I 'ét'lu tl'Ok:à pu éîieii patîtr ltriiiîit
teidimquelefrut, roIXttiilis I itittt, il y :t troist lii-

taiientlis u lat.inii pou itî't:% u' titillaiis àit letl t'esut sui vr t. ........ ............. lie. : ojli liqidasl et vtvtitu etuo
l'.itt JIli i 'I'vu'' riaiti Ille rti:î1lest CuirsUt

<u Y itît t~ stîi' lieu reui du) '.'iu, iiro que, d(ýit'r èrut lit plu15 ricet. 1*. t ltsîi
qu'au Ipt.iijir dei cutiver pourîi le,. lac'. DE k; tlFî.IsN ariv'<fl - jIi la-it tei uîeflt:uiiiti -. x Muitr'îe'~[ur..tlre, Al lhiet a.ttF .<in liki
Mainls i tim f.ilîi lit'. lîtot)Itll ia i peutt Tr mýl',>: ONT É'TP, FAITE DAN ' riCît ju h:1 vaulunir au.éh:tlîio (ili tu., aiu fer-
lu fais t' et - le e't"v u - *, en Vo~h. ' TE ' S ' tre très dlév.ouié, iii1 1ii ,It -le ît Jlu 1 ailtiler ; si retti' olé.
le:, maoy. lutli Pnrovidence tî lu- l( ISATIt>N M.. CES 1CiIES4.L. EI.iE I IttTHi r:àtion l t-,t ~ ibttiitutilflrt

F:1 lîjoîiti lotiiîl, ilte tue'. res- tde lil:11 i jète ;' remît) e pilus 11r:î prt t juter tit potildt:t Il titiluîi'i
stiirces it aàJitti h r tîu a oitt tri île :t la- <t i Ite i'iiist itictioll liai' v:4 t.di - _____________________________ i 'ire lr thri-; inr li' tl.i'I .etr ('.îr

init', et tc'ins ml tit'e friiltre. 1.rî itét' . . t ;snoust(liitil, le.;
.1itîi tiili1tutt .i ttt:v .11 e' :tri\ jet'unles '',ei't et il e.s th '<lt

f.ti>:tàt tii le-pt ehoi. il lens av irrde e ti l e t:itîl titiron tleut fn r le t
pon ie. pnitt i plesjl toute ,lit e-îiécr titre cehs itiitittitioit rc- Sociétés et Cercles. tlitt'sas.t.ttlrfuitàa

CCV .. 0 ils i':tteti t que ('pta le uletur

Ct tiu t' (tut p tit i it i'. i, oti tictugiiei CERCLE Dl, SAIN'r.JOSEPII DE 11t. faut :avoirto ~ii l'itit *'ti.i

iltéhieux eni i'îi.t tp .tscv lour îîîît~t.MSIOG tnuitît qu'mil est déposé tiîr ht lti-r. Si
Jhiiver. Vit g: utIn tibrou e'tljaivouJ vouelez réJpiîilî onlu fumier suas
i t'its i dieet t )là ! je lie îîî'ttîeîî l L~ j 'IMEÈOE .i. i tx' voire p1i.i', :tîtutîiqez à Iti lire de bels.
îles fruits, je heneuil- hm'1, rel r îîîeillîîî r I telitie et un UIe1p u Iinj~ltiul,
ututticuté aile il'. tut- tem ieîtîlsraieit tai I" i sii i'tstt 'i A iEUIS tii il iii qUInit rtyt<u I3til tuleil t'iu'icu
cqltitvtt ut, vie. To"ut t tuli et i le i ME'r tt stîî.-Soi-ç 'li tutF :it-pt totlt h utti-tio futtihi-:tte'
ut itltgiu troph tuuit.ett Jttncîs-u .tt ue-Dam e auLa , rw-'' -î I ît' - l.usiltittAui- Lîiîs ii't, it.-tîIi't -i
intiihute tl'ti ttsàit l u. t létagl'. île 1A igri('ui t là: îE -m vit - Ilsis tvts 'Cotiléi oliier nus clisuigi uo it ptr
I':ttilniiîtisratioî ic lut., at*Ite. t <Aeusîi- io liquidle est hat plus uxelîu o i

(trt ict l'étd'd ul tovistit Sosltdrctu l 4IJ ri )e'.tint lo cerile a" ricoho det aido hl. Il notes coînseille di' rcueillir'
vite toutite Illituuii' que 1 lactuite Jmsielti îl 11ttshiinoigé, tite c lulitéoîtt-e cette tuui patr le ltio3'ml tlu.t litières.

dc'. t'riitlur utec tllu 1,huisnuill uoim' ét done li 1;:otdileIr Oit empihue ordiittirioelt lit 1pailloe dsgratîdu~ ~ tuA ai tit S.rtui tiiNIAt.tiu Cm i lii iM >,il t. utii éré5alu.t elle a-s'ttit110 tilîlo ittt ses
siCe utCîî' et àtorri >.»J: vv',uift t. Issî--jetinusï gents qui d(siit s'is- vomrait' do 31. 'uu»ué propi i. bol:tts.u lepO'J

à bonr biefi étras et .1 "ni botîhicuti, et. tnitiro unt rio pe'rfectionnier d:tns l'tunt Lu î.uijat ta aiu n été ' le igtis u Ibétail uîî Couché (touxr et te. Le
colîsittttiat toist laiti titi jttttii r ut, igrimou puutiut tilleortitivit, les couruu A thintseile dIe notre digne a. iré~ eitiatl donît elle est crCtîséC e iroeit très
înémc tcemps qu titi le tui.st.t ttîînilie pratiquera (ui îite dotnnent à cette école.M .J ÇouIlUMIle su iidit .1Mli uplo à l'.tiborp)tioît doit iluitid qui,bit
et lui gotainîi -svel; 1îltt du pliir Çs, thôted beuott logés et toiotns igé, ho bix cutiln, ptour donnt'r luit', bouviVl t, '.0 pendtîiîct ; elle est Cii
le" fi titias ditva a ttien t.ti ut à sout ai grintitarllimt, Iitr les kit. P.P. Trap titIietotgi I tux,.nit.o l n6îne vi eps liée à t inîse der; fui-

duiint mjîu LI tt..utti ét attels tu Iists.celte jîatuisre, sous tu Pjtttt.uliao de tttknuu, Il tergait, beauucouip huus t%tb-
ritreicé. Utto b)otiei'>m et unue froniagetio noutre ces rie. t:a"eîîx d'eîmploîyer ti piih ctintu

toast eut ouéntioi leur la formo. IMonisieur lo eotférneticr vùmiuineti itre C pè I'''onfi )ît'ier au
Uttu pépjinière, utu verger, l'élovige luir itoCu, r.ilspl'lr ce germai pirov.erbe Itteltu piillas. ÇepeIItti il faut ro-

LES POMMES EN ANGLETERRE. du bétail et toutes les br.incies les ' huiîiom 1.ait it f'tnuo." Ih 'tggt iutqiitjteî tit-llottrr tid-

pilus impontantelt do 1'tgrictitîttto et dilate lougis les umitivbtutîàt coît-,ti- va htt coniserver pour l'uuitueUtttion,
- ~~~du l'htortiulhturei y Ltat exptloitées et tuî eon lits'-ociuttîiosàtii du lioniivîir: et liai stîbrtituet' îles iitit" ., Lt

."uviîilsaq:tîs ruolre té. teeutstititcit un Cour» géunéral pra'tique les iuiltsâ de lii t :tgiuh q 1 ositsnîtte e 'riitîtsti
colte aie îaiitiine.s tngi.meit u-t Iticît d'ttgricitlttire que lot élève" peet &liuti nissuiol Iiii giuauuo que lestuitno, 'lue les f.iites îlu pointes île terne, lers
smijtc'icui .1 celle de l'uni dernier, Itt1u ivru revue lu) pluie grand prolit. set'iétéd 1 feulillub dle tlltis. Oit petit tumsi tîst.
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îîloyîr aLvec grandu pioti t des eîrtiî'e, vent founiir à l'agriculur fi, moo îyen tois pur Ili rco bov ine. I .a inîjoritd se inuinler, à dles prix qlui déSfienti
Z i rcniqodu otsd pi tc'ieux dic l&t1ondiîli. Mîlîii'uc M'Y ost oposée, vui quo l'ilîî des fin- toute compéii on. Sous tu rapport011reilaruo euxsores 10 4lierý tuent (*ette uii:ttiý1i prdceu-4 îi'cst i 5brus jos déjl uiti rep)iodtute.ttr un encore, flous tbonifli( incapaibles do

mi iv:imi qui'il hi Jroviviiiuîeiit do tel oiu appréi '5ei cii iîî:dî, sion 114:go est nilé regibird do lai i':îo Ayr-li ro. luitteri il ecC IvaIuIta:io cuntre les élu.
tel blaitîij les4 fuiiiere froids et les fil. eîîiîii. Nu perdlons dlois(- luis cu pîré- o fli piermeîtt rai d'aîjouîter, pou r venis dut Nurd.Oiicsî.
Liiers (.lIol.. icicux eligiai4 et rett it noIs à lit toi Io vot uo itillbrllnat ini peu soiuîl lu, que io m 1);1118 du telles eirecoIaIiuice, il i

Fua in11 'it lS L5CuJ'' fi iid1" u'o n tJ 1 iti enlève<' clîiqio sonnée. Ii:roi"w est enfléo dam l:1 voie dlii donc1 fllut io lancesr dauI1sonimo nultuS
proveuillit dos bOtes lilllus,4ituiiis, l31..EN.esîi ..-. onicir pîrogrès de puits dix à d1)u u ns.o11, et que ilidiistr-iO, celle (lu belit r0 ci (lit Ire.promupte à lerînieiitir, hdu' aq ueux ' et 1hk s:kuulýroiiuieir encoui go l'indiiliu îo Iilio iméeiid à I aut ru on voit des :isolé- Iiiagi Cetteo indlusttio est îuîîldlolt àluis :ultes4 à% rît'2ilir l'hiium idii té ; leturms laitiêi c(tqui es't I!lujou rlllui lit plus, lioi'atiois sieusi ble propreos à firu ma:iior it purovince (lu Qjildbee. M:isielI'tï eolit dîirliblest mil peul éler- liayauiste, etci imii li hi cuiiru di lion te àd:îi i e jîaruii.4et, où l'oit pour y luirvofisil'. il fauit tr-availlergiquig. Ou1 les iplur du ih rlo et griiu 00î0511ei'iiie se tien pi ie xclusivementouîi:ix Il''iii c lcrcà atteinidre la pur'.

eteimiiuiiiiteîîî îles proipriétés îîvaîîta fteec uuirîb' et doit 1 fictionî L'i ndiistrio lai t ière 1104t i.5 6trani- Il 1'i11i taibandonnîîer l:î roîiîiliu, Sorti î
geilses. sui ltîî ait êcit il pendanit ileiix suibsides :îi Igtrtg à eui mou1veenti asteuidanil par des; soultitci a battîith et Cliaiigei' cti Ôro

Il'M182:1114 î'1I1,4 . les liuuitiers pr-o iimnie. l.o tré'fle, à e pîoinît du vic, Utliémulationi quill ciréo chez le, p:îrnis- mtent lîotî-o illaiiièrc du0 u.'îlivu'. l'a
%itaîtt di', elîo<':ý, iit t lt-s v:r: IL,~e "tit llt lécéeSet .1 hi îulîîî,î', 5111 li 4 i' a'et imiii, l1noiielit t iiltiiiO (luit m" fais o cl conîformîité (lu

îîîîsligihe :ietiîî iffiir*uitî 1 (-CLIN~ titi itIé, glu lYtvillo etu de.îîiiuiticS CIO le.i t: lli',tîeiieits dic cette iijîliistri,'. l'obîjet i et' VII hit îîî'OulîîetîuîI Ili lait.
deis Ibrtvétleitt=. lsq t' ti''ien'iii u xil ti'i'i Il 1tu 1,411t jamai:is selllel' lu iiiîI .<t'î Et '.ity lt re. I>Plus' llotI 1 rou'aii -is gutIliti(t plusî'itiijî;etî' Contl gr i i' I l ii terizaiiii cileux :18.burterres arg' flouumîiîis aiurosîs do fi'iuîago eti do borrIo 'ru'e Éu pal. 1* uiunes, niie'i <li mâi le. Il fit >avo~: i rm et ~plusnous i~auloius dS:iiIgcii.

qu'une illmilli l'iîidihumidité, il -tédov m récoîltes, cis l i es att- OI rivràceéitt lfutu
ber:it buis ImR1-ui'i c.t î'n l:ii, ie l"ii' donit louis rattiues ptrennîenit lcîre' ajouir- CERCLE AGRICOLE DE NICOLE'r htoi trouipeauî du vaceis exeîllentes

nue oiet ioi :ilg et ituro à la t'iiîI'tcî, et dlautres vonti - altièr'es et r3avoir. lus étables' ci les
0110 fafitsii. c'et eIigruîi' î'it du ton jîtfîiStut i oni seliuai t toîîjoîîz rorrr
111mttl CIO- ý1o valeur. Cepiendantii M. dit' cette dièctire, il y .1iir:iî it :iabon- iîtjîî,rtit,î,'c de iî,Istrie liuiiière-S- Il y al deux caîtégories du v.uelcle -u i ciIl Ouiti-t i-i île it i5.uat die guéin tîî' hi uil:tici lec'tlii des tt'i-ae'e ltîîîuu it r:e 1: iiiro et lat lace du boîîîe oie.lauger co l'timiii- à celui des' bOtes M ianue ti à lise COul uie lîrnîildeii r. Hauche pille -C5ulture dfis tr4de. No paslotis pî:s du cette dernuière.etiiset il <'roit *îsti c'e'.t lit meîilIletire. M otiîietr lu tîi'leii.rterrinu 1* 1i 1. es vaches du hit race l:i iérôo sotiiit 1tt00 qjii~uîi u êtrei DelttS. l)'îod c iaoue eii nouts donti îî le.. inon. LO 15aol ci ît i o-l gi : oseî,I'ysi , lt Jorsuy, hittottu ina:ltit o led deuix csjpê&es dulu le îLits 0 lem liu:mîî v:îî'es hterbes qui: le ido N icilet aî Cilt ssi béa île to. GIiCij'cy et hitCîidiîîo
I'muuîield b sulîilietltii1:' l':ît 0i 1 xiteii sutr cerl't:ieîs torre-i. .tptus Lalre.'tits tai e amîî :î16 'aiul 1tim :& lu l'lit pauirvre i

puisdant~ h l 'îîermetaîîîî ii î:is, ei ils MNigllmielll. Io eli-ti lous (Iom <10l' tltbl itjuu ci t rois ceiits ciii iv:itcii 3 nsylau i queilquefois job' 1i' î lj I s. doIhîîltl tit'i i <iiicîgu-is convena:bleur<î5lbolshîé, relitelet muonieur il) cnfié'- eLis5istztiVstt. Ou1 reitia q uIit ill6îilo les laiit pourî Une livreo louseî c. Cetto
toute sirtc îlu e-tu. iClicier, dlit 1).Luîdeîeî r eps éciii:tnts îics 'erî'le' doi St. (;ré vache ite inous 'oniîenit jîls.FîîNîîuîî DE MOtIS-, N 'iii.Tl;iltk D lqi'i I tinois a1 donnéis, et l':i,',ul i to 1 jh :1 1 guirlo et St'liiîi.Li but i ii l:î l'es .AyIiîI ici sont buies lit ières,TAiIAC. l.ts lîtieî's tqoo ,îii îlîo'o juilik' (it >ix :îijùi polrtcra du grimdî1~ i unicîî était, i'euiteitdi- M[. J. C.(I.t. miais soiii, gi:s et inatligelit beaui-danîis les lîer''îrie., sîttt tijiîuis sufli. J'rit s aux cultivatteur îs do paisc mî 'Ilu- tietc bient cottnnu ducý Ctt )î.salîtei, ptii &1.'ürbet'i coilleineitItpi, ' 1iù opuiin corgniigo iv, to lUit p îrovince du Qu ilice. 11s Je'e t Gîîuî îîsey ecellentîtouites les il'lC iitteles. mîoutons; onit déjà fait in granid pis a* l:îi lat %oi ui M. Lîlilîais était accompnjticîls ptour Io h:it î'ielîo eît bours'e . Menî'eîn donnlent peus A lur.. lu fuier (jt'u. dit pîi'lgr&, grli'eu à~I alseîei de illi;lueetelîî's géiî'raîix îles bu.urieci ts Joues il 'Oiit:ur'IO, uti fis~d nu qui amotoniti. sos<its miii ioiîîîni, ', i kotr' iue cercle agricoule. et friomnager'ies, M.M. (Gud ei MCV.',in. dlonnéu (;40 lUs, (lu beurru lai>J, dernier.flera tuîjoulrs ilîîîiîîtilde pailleî et hlu.; J. Il. E. lÇ:î. nî, ece*tiî lassîe, ei Potier. initpectiui' (Ili syi-t. L'est titiils ex tî :, ai vous l' vouilez,dil:u ilis4 :îuui uuîalee, ei aulia floui V1i dicat dtî comîuté (u Nicolet. mnai!, ces vitellu.s ltOîu'uui i dog mei., Cilleur pîlus granude. Le fuie tic moîis. 1 MIM. les aîbbés 1>rou lx, titillés icîîî' glu i glc 4gduidi-ile, 3 à1 .1 cenîts livres bI-Nttîu est un vitgris chudu, il -e dOc(iin- CERCLE DE ST-EDOUARD DHd I>.îSiti:tire, (îuîluu, tigré de lat e.îlid qu'ielles tblien teueis.pili'i iliil'u t> eki elles'. gu togiit jia'. LOTBINIÈRE lisait-i' St.6 el'in, sci dt:t ro glu 'O La V:ieuo (liii ct1: la îîilletit'u paourdo loiîugtu (islée O; il cuiviut pouir hit eltO, Roty, chapeolain tie's sieurs île lat généOral ité îles uh lt iv.ttem rs; de cettecuiltu<re titi i:ub:i. %luoii.I cîur lu 'îu .lAsuîîiîuLali:ye ei CÔté, dii î"oviuico Osiý la Caii uîîîe. cettel'esuesî liolitu o ectte cii'eclitiiiccî'îtaiAî éssaîiriî e, I'eltréseuit:utieit lui dCIigO. - ach loi 011 viit t1 < alu eaio clsi a1 étéIsîlîr 1101ils faire Vouiititi'c l u ilou La rOttiu ai été teue s-ous la jîu'dsi. uitî1îOrý0 -ur les borids dia St-latur'cutitî:î qui te i ScolIe dants lui Ciaada. Il iA 1. ltottî.alo Isîuis lte.i cII j:. 'iuico d1o M.- ". 3ýL~t1c:tUi, pl Cd'îlut lu ia unis -'luiiOtu'cs :iii ddbut, du lu Colo-)es't Mualhîeureux qu'îuuu p:tys coîuu îliss lu' îîîs.t ro do l'Agru-Ieitllttiu o et de Cercle, et M. WV. C:îinii nid, agLisa:ii iiie. Cette vat-lic eit n:iintehîauiî toutI'uu mn seét'Ji ii pru fu'nimi'c ciil': fait :ucclima u:to à ltrd,î~,fcliiat r, OÙ 1c îIîIIreiul eet b boisî, doitmei .1 l 'iboili'tio iu lieuîî, o, pys acll'étrautger quatrevmigt-cinqîî j 'îîîîî Québu e i2ut i tituîlaire. d'eîitu'cicn et toutoui d:îuîs dos comudi.

pou chelîm I)iLzs i c îjue flouîs dté 1îeti. l-1 sir M. CIai:ius pliut la1 parolo et, pîull- tuolus Colivetuables, ol1 b giu lez; ii.sîîuîs lutitbac. Il est viniiti regret' 1 dauut près (le deux lieurezt, il sut untd-; ures ra'ces l:Iiiîres. Les Ailisdetale iiisrtout pouîîr hit Jiroij iuo dlu Qud.; Xlm l 'honeureî î do îuis inufor'muer quc i essum-1 viveIsItc i iiditoii'o pa:r saj lat province lItii viciint nîousber. oiù cultoil îiî o e feraiti si avais. j'aui été< cha:rgé parî Io coiucle :r i cIîe eitc et bes etst:tOi liiuîi.. 'ciso'c la tIiotteit, aul pioenierhgienctqtue elaicl ti'uei'd t, idoîuairticl Loîbuuiôe, (ii >oit- Le's pinci paîux îou sd : oié im t ~îi aiuoi oc orluI serv-c pJias11 l îaiî i un islent i(je illet tr à 'tutu i tmtbtz le lino. reiiec 0 t diS 6: dd1 1eil g-el,îuuîd<u :.
teruec poiu' lui t:tb.î. Cela lui dlonnue-. graîiiti e glu cette :iiiuid. l'*ýIpni i du s-cutineu, l'iiistrio lauitièreo,it îlit) Ioesctl .:tmiutel îlu culiat :bre i Ex t riititi pirîcès vcrli:il. jrae <lu v :ches hiitiônozl. îîl:ilionu

uîi lto.uu1ii <lime lu Ill ix glu teumit qu'à lu Io rop4j our liiMt. Fédlix Lettiîay, nur'i tino ut s-iculs<lcs<'juche:, iiuî
dix cî'îtiîîs laî livre. i appuyé pari MI. G régoi re .tLui:iy, q <u'un ;iarùiîîe do l'inutstrie luit ière ci d-' Ctiiueuut.se Inoculier uii troullil doL.c fîumiuer di' euliuî étanti ut, fi>. 'trnrit ('lutr l: soit acluié :bu lituts deci ('îiadiicns. chuacuni diu ces bouies laittièes à boit miar'ché ? l'Osluler froidl f'er'umente lent emuenit. Lis flous titi cece agiiole. Adop tisionsu:îu- tiujeîs aî dtd loîîgueuîcuî i ieté ei d. conflérenier u'dîiîd qu'uil fautî d'il.gélàt ai8ito cili iî'uîtî'îion usuîîuu iiit)m nent apiî è., <lîýcisuwi au sujet du lîi '.'eoluidlîu pa 10 vai eoniii ucucior, bou d accoupîler hit tlîci lictru do 8e- <'a.méidioee stiume pour eii fusiltier'. Ce. r ae'. qu : u plus d'uuuo fois be faimo :ili. chues 'à ui, tauu'cîîîî du piremier Cîtoi., et

puenillauu il'. devraieui clci clcu' 1 lu *20 PIoltosd par' M. Visière Latmzé, endlutr Cluite loujOU le iver lit géntisse,C0'ilc ver scuueueuîitet i'îîîili.scî' à ii l>ipai' M. FOI' x qu'ity <l I sit Ilau r- cutoi temîps où b0 ccilii lcîc qul'elle ii 5  u:iîa i rusi urosi tietu t li nom:us. je suis aieîiildietîé puir le.- pr'ochineîmîs -eniuaslies, à lsgnit ci < l vianide payit assoz reOsto ue bon 0m vielle L:itière i lie utqu <utni' n&tl te voit, Iil uhtl.it ii L:istage des iii us actuels du j îiu daimsý, 1:i prl'iiu (lo tŽudbec janî:i dogms illeîît gdtiîýsu g asso outfir icf. - l quiIl aîvec titi atr e fumiu er. cercle, îles grauissues île trèfle iiigui Mais deîuiis que diuut moutises liios 'àîîu( 'O''C 'iiIti lîîdit vullui_31.('ci luuuo ctueu e cuieuil 1 jr îupo asîu- mo uîîntîant do l:î tiotiscu'jlt su oit tis cti ntét ouvertes à l'momltîîuo à : 'ient, car, est cl1t)t, lu luit qu'elleIiiI niter<li huil:tllr t otionnuer ioeiUibu sdo cet 1 unnéo. Ailojité ua- eîîbaîuisatuoli, dlepuis qîuio les vtoies <la doîît est donné it5 n détimenit do sesatulx ilauica pouri lenirjardin. iiit.oiiicii. comuniica'tioni saut. deveunues lus -lIiogdhuiture. Ccci est jîluiî di. bon1~.xuuuia iu ,u -Il w aiotî cil-, 3t) Pî'opo>6s par' M. Joseh Olivier', faciles et plius nomabreuse , jIi i sosa oui'î'àlrîiau
huile colmt:uiti c i'i llllaluso <Ici Olt jahhuyd ptar M1. l)ulphuis L auzd qu'ul sîui<'i lisse la dépri'esionaii gi'icola s'est
gruis Iiu iîaiuis <ei flous cutiscillu du les suin t cletd, auux fraist dii cercle, des! fuit senti' <laits notre province. Au- :
eiuiit.vcr mai:lgré heur odurîî répul. i gramis minéuuraux piour les faire exilé-1 jord'liii la Manitobaî et le Xord.iguI.uumta qui dis1 iariitra gi oit ai ou ,ul jruumenur par loi mcmibr'cs du cercle. îOu 'tt omît ei mnaui lboex utîti'ies i St:huhutjîii, sauts ci taurritu'o do(10 les ei uid rer toisîî le jouai doi Adotéî uuuuani uuîeliti. lîsYstes qui lcr slit piropres, l'lit. jla vachle.lisoite îlen iair.î iuate toujubo,j -Io Proi;o> piar' M. Grégoir'e Lonay, 1 u dtsrio dî's grainis ci celle do I'dîo Cu ouJjet est peult'être b0 plus imnpertoi ru tZchie, seinsio, ec., etc. etc. t aippuiyé paruu M. iuomuas Coulontbo .j vigo. Les terres3 dîu Maunitoba doit-i1 tanut do la couifiiu'-elieo.Oi cuntuiilôi'o (Issu c est Io hîlus icil ý quo0 i cercle acliète, pîourî la fl', a ix. tient <inae moyennte do bld de 25 'à 301 ,Les étables doivenit ê'tre hbit'en ido touis le.î engrais stuai ulla formuol ludu inieu!uîcs iir les.,umembrus,) do li lîts- ftmollts l'ai tient, que les cultivateours huit vet'iluées, bien niidtoyée.4 bicencoiciée et danuus titi étaida diviion, toile grise qui sera tiusiiibiidu à chacun puent venudre aivec purofit ail prix do amétînagées ut bicun elutirdos. La puslat iimtiêro fécale) reciiioî toutes les d'eux.< Adopté unianimemniut. 50 à Gi Cents4 ho mlinuit. Les cultiva. gr'ande propreté doit r'é"uner partouttuliz§isttttct org.iiiiutcg ei uuliuis ice -f , ietîtcuî toîuîs do la pîrovinuce do Québctet dami l'étuble. Le hois Ir est auils8b <i-!1 91dv'elppemuentuif p hlantes. I .. I -, ned que ces exi.é inucapables do saouteIiir cette couîcur- important ]leur les ain«n:uu qu 10Unm agroluoîuiu Chinuois nouis elisejgîîo line ufs'u urutepc 0inud uc les hiumiacs. L'auir muauvais, les i>Jouirs

que es xciincilsdu li.iqtu pr.our no poilu excéddcr les revenmus dui1 Au p)iîd îles M'uontagnues zoeuu'îe siiuusaboiulos, iuufectos et jutridîcs en-(tnne, penidanti uluto fuuu lot i aui cece 1 rio trouvent .1 intalnesises rmoches qui i geuuîlm'ct, les m:idied et inlunt surbali ps, oibuumrles rétcotes3 doeule bIilu dibutisitîii m'ebt eig:ugdo ait 1 livrent aux coîmmeîrce les lilus beAlux i :phîti de hit v.teluu.te noutrrit. Lecuigrain lioumus pou' 1 biut du h'ac.j<iisiiui dunm rutiriidue. :uummmmuuuux du 1iuicie.'hi u e l'< ouit puis l l' ait doncî metiovoi- les alidu, les
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Ciciec. le-im Iiii et laver sîiuveiiî let; deutemît d'enivironi 40 I1ý iei deuîrre, par vat (tîîiillr(-iiie et e'xip1 j iua le Correspondance.
îîteclî.igèr la ltitlite et nie lia, 6ah Mi 1,*200 pa:r num. Eut i sà. dé-jr de' lce voi r reveniîr iaîeoro evn ~sîî

hi laii-ei , îîîîî1 froîtir vîî141 h iln.ucleu rvelie v al étti établie , rem dé. iîîtt. ic e itie liiti, les grandeili pni QUES*IiONS El'1 R1I'ONSES
.,cr le litaîlpeai C'e, Jieýtlt boii ltitb liait tlé mîulIc.nais losa paro. lissîîes leIntil tîire.Molii de la plu,. gi iuelijiîai e et Iîriétaire let su déîîragea le 1 t % i l'Ii- hli ttiéai(vCS ri, ltiqct i I.ý so' tir it.lÉ rosaisL I.Erh V?,î'ttIl-

illiii htii.iî iée'..a is si l tcilitiva eî.til tst tlivre, cuireiié t(le ittc t, Leî liiiiî'ut j ) . Cp iltsI jj liio n i t te dlisenit flle le bois
telii-t veuîletti î-.r et ie placeer a leu ellut. Oit 189i2, la Iîcîîrretrio ICI, 0 se donnéiit auix vachles olt al-i boisi

0 1 ~ ~ dui e 4cidn eimn ie 15u vilie,% liaitn:îrnî CONFÉRENCES AGICO LES .blet otte. il:iîî'î itit i est
l'tbee in1:,lr no:rbieVrebir(Si 1 d irtXi bilé auxS p:t. peii.! ?-I, c. tiiili

:i tNVatonàl tfaii. tion $1* 2.-)uîo daiim P.411îî00. CrIXCiIF.l:lx(ts'ly -U i : lj'I~i-l (.>t :-c.iliitéreît. ciiil tinlit :lt-.î donnilen - ila luièrîi'e Ces cS'eillt.t démotreltnt le-' a't'>* Çreiîtt y a été donniiée, il :10 juiillet eflet île donnîîer (1 'laîso eet. faux vaches
.ailx :iîi i .iîîliiti- ftîîéi re. et t:uge . îiil :iite iil& iéi.tltiiit lit leiîer pa M\. .loG., Côtté. oit deL le, détrempî 1 er ile l I îlîuiiiloi.
iîtettii v, qt ii:îs- La: lliiiit vi ett îlî î i t i , l s n tii o it sjts tîî aiî i*tém ,,î'/ig'îîi :iîix v. Mîa.. îif il oitauss»i lat,.:î e . shi e (Ille le [)oit :lii. ele i.t li t Xi&i e l tl e i i a iîîi e lititièiti, l i liture iti!,est htas t tliit lu soit e-t ébouii
Tjuit vu qijîl liit,. til es pîîi-i liitctl îîîjs.ijl qd l*î ieîî l bil iiM.iislitiîi.viie Ai

téisîi l ~tlîiIWe. lai liiait i e i hipour vaichesi i:ujtiti ii ti uiix111 qu it s Péparé, 1'v boit e:i liel luh11.4 1ît'îleiiîeiît
l iléviilIjei- al . eq i il e le te-c liln eltàciývor gu 1e lg lI a ':lil-lq i ( ie siiubei.'v:îtîiis d- til ,l Iiî h-, pirs îIiîiiý ie i îulérclliitic :1 terinié Vi i~ -i l .iiltii*iti liguaiU moiti 25 (Ill 'liîi o I)î:îi iu iit faieti ti itti

tlviiioiî t reî,i t tel<ajt iît (leu.< do nomui graidil îlÇîîé Iî h rî~tie v t dui la hui.t iii, 10 l >ijiii ii' t iliirt îî

gîtc' luv~.tilâilez eitii îier-. izItte.lilîie I cniawg s et dts syNidlîca.. vouliîr' tut. l1îriI ic-:ui Comriîîuutîl,
p:illS'C bse Ieil . iiivi leL .:îtltiî, porte îîlu,.ïî'îrs utes 16 :îl. îieîiiîtd-îiiiut, 1whi 111 iîiiiîaiiie, Ile jouris. cil

t r...à lîiit. î ii, iîiciîrreiie utie tait -epi îcira i îe. :tliilîî.tti . (le raiice udI :t il t le i olipeaîl à liil pi é*.é
i lelti .1 îî:tit .1 la îi.ltt îîiîeet vilet muai I1:itêge ft leur- voîiii-. C,'t..t i etitiiillaîit à donnerîc iii mort >ec. à la

La: siilrrittire lit plu poiteiaî uirqîiuoi oit vit &ier2 et 18iîèiîîe 3
lat vilc est aille iiîiiirniîîlie lîtiiiiile. dubîjîe l eiî:z s t ii tî:iîi Si' Li'lltE.Si i>*UiPr.,. - l)îîiàbîîîvhîe i ti titi tr(li:i a iiiî. u 1.1il1 0
Purquîoi ? Parle que 1la:it e-t lait lieil. où il sal le flî tbi iI1ue ililhjîîtit et "ir, le m atiùt delti Iî, si y tit fllui, ilii irs. à I 1.ii u I ii éboujihîtité.
eguîiiluî-Lé île >S ilriel iv iti l et I. 12, ilbuml ait réiiîérer rol îîilprléllîe. tîlii i-,r agiole. est la baloi, il Prlière ildîiul;it rappoiîrt tit i 1êsî1ii-

îuîIic lîiu I tiîiîii. îîcla Uiî bbtuo qii le retllit 1l'î 1ii. lié. donnîiée, par m. ie Isoiouns, écr.. t' o itl ql'il 'o11 it. Mis,
1 til 1. fisatis île e-ielle liait î*-t le Mîil LI. livieCs OU iiiîîiti.. li lait i'ei lpas M MtM eDi l,êrMI ' ItI. PT TiEt.E-o r o ffeit

)III, it r.îîîîîîî .îî ce ilt gîlasîtîî îî utg é'tt le liiîî.1r iile u it 0eti bo C (e. lii tIV I Csili Oiit Vit Ciiii.'iit ilité- 11t îe au ii attti .-i, :vc le
l'olag.te-st leur-., înoîmîbreux auîîtîlcia i u dos ilel , CIîII) -ol îî île lireiîavaît -...ié

1ýa niourri iture polt Jîrte à eii Bîîiitisto siîoi*ui:vtti lit maith.' le icie le agli tîle, I, îuigilb» iuiîe iul du île voî tic. J'aii -cassé t; î1. lii l iai ti
gl-.1l'ie r. crroff tîtit1 Wv a que le,. atres faice.. vitagIl ltiihre. îliî. etui. p:noi.so lic île soit et 5 îîiiî'c liii j le lb. îlu blé glu

Le at 1ut dè i ent iîii: titi ttIiit-lit qui peuîvenit aitlîiiî'l uutè iiui peu fjr îi. u biei. t nèfle 1ilj, ii e.îiU s ut six
(ole ltlîcr le, fîjIii de~.. >. è ~ ui u.ls t uil-leý e trer eai ntit . Il ttilt Igt.îicta îît, trtès havtas pisi-, iltlu il y

ii .1 1 v ii i, i le.. expélît-ii. e, tvr lîîhis î luit- îlo eniiiat c ii ten t naie raie 1 aîvais t o ik î t irèfle l'atutti iii, idenier.
titi',il vr floui.iii i iiiî jt- etl Il iliîie rélialuiliîeitl à F'uireae Ai il I A m. - A îi tîiiilitiiît .' graiili lîns cette .îîîi t rèf ~leu

dev.i Lg: îl îii î i' i:t.h vailit t i fet-ilio conîvitio (1um quelieîoîitp us u iassoîit dlernier, liai I iitiaive fil ti :t eiv:isi toit e,u terraîin et je îî':i
diiiq viuv:îZg. Ili ilili Ià . fii:~ lotsl egutiti et tIiétiîti llrp:î--ei lesl laces lel tu i ct gi . pltuI. îîîî coiifcureiu e 1 été lémutte qli t iti ti ti.,l . altlie i éi.'lî

huché. ucil (.t ilîîîî. blîile .un iii Ii lS' lt douéies. -No., t.îui.il îicioiînti A*d alliée par le Rlu Mel-ire Cliuiit ici. cîlurîtî,, boit eît% lis 35 4t1eiý passe

psr kens chu rpi-tti. u~t (Iiucled 1-l à1Ll.' dfi~citlois lm i il c >(Plitat -.séti itiar. le h St-ld viitai, vuitlali2a.it s ii ir :îi îîit ive .10ii it lli- es de
toriît, uuni4tij ýt %îî t tqii'e iii î,uîîti 14 point deiii ui, le ui.îitî i iiîî saiîe lîôi.l îents îî uiviathbîri vlti i..ttà:utgsd

tu i 1iiî i tit t ul ji ail e ii. i iii.. lOi it îls liui- é. île*li. s. cli iii»"' itiii*s, la titi i ulli.il Ipied.iic *teîl (Y trèisré bu
là~. titi là.îlîie j'a il, qui (ýIùti. $3â> î.t iit' it1iicl150ot. i tt i12 Il 0 li p~ouir la tit-titltt t locale. salis
v. iti payié ]tîtir lus, C.'iil tilt uix pour retuttiit req uc les (liui Ice t lhfoin tiltî et iiterce qut'ilî ttio
liaceliii lti peuit pouvir inq tli iti Après M. (Cliaplakî M. t'ôté, IUtîti îlem quis laitus liai le t Oigiéstics îtr éitaienît fntii . et l es Cllitit ier it :telii.tcit puis

hIX ciiltitateins . in îtit ui :ix v*IIsItI..iîîetuisgnru touitesi frapplées il t seau do l'exigé île t èll, taiils q îîl'î :ii.î ie $25 à
peuictieur générauxii(tu 1: ricîiti et île la ceetii. A il cou nd (le. - $30) la toeîîî. de àmil. Je tio pliis 15:tiet ~ ~ ~~>«~ ~ ~ ~laris. lc conivi etie, Niet..sli chiartier a dît qîi'il i.loiirot- aile, lîiri is 1w:t eeqii je v:iisd'.i t.îî~ ii ee 'a liI 1isuvi u logo der; ceicles alvait, été le lîreitîer à ctisiiti-uine unI étte fruis lin., mariis récolter de iiiii le

Mass~e îîî ilcit lcl.seatn- 'ri, Oilse dolna syiîiu:iL. de feil îîa silo oui bois dutti lit province de QXti commerice, dct à.tli e, (lu sti I I.0
Outr 1:1(' ''urrier iltelé ilti: Nîîîleî s oisi- bec. 118I îbiîî assoit pé est il, lut terro g li8eOuinu :t îtui n tiîî hahéeil .' itd'arri ver -à fibiqiuei titi ltoîna*'eo Dants lapurtès.-midii le coti lé rencie re . nu1p01t t su î gtiilgi'e.ecorelt dois lug.peîrcinîiôre cl:s )a. :îvit, parulé itvatt Ili velri agricole ilt-z.us (Ille jf:titr:is fille eli:îuuecl'es duiiaeusioivenît avir de uuîsuitsiuaenituu'Ja

biaius 1)iuieagts.\* Ne vrai du dru lIs:du-îdêr im uri ~, te(.t.(t,îri elc,î étruise beaucuîu i trèflei et il,
9117 Pt1 it-tros- 1 a -djtr-. d'tr bifs art. ile.tlt 0 reendctire l0 desus titi liit ai jesellier 30tt 31 ivr ti Il. naisstes à luit ci i .,sut le puoint du li prnopreté. v______________________________ftsltli >uthuhraestîl]aurtat. No IiXi'iligt. îu:as f laî gliittii les 8 atrons~ doîivcent veilci soigtinu- ciliutti e aloii Cit attiîies- et- luta èhlc El à 1l:b livres i àl'arhiciit I.e silosli -tir lui laiut. Economiee Domesti CL utmn eucl

renidemnit c-i îiaîijî)i n et, iaioi de Commenilcer parn tI laer le inini, n i Doesiqe seiiîaut enîviront 6 à 8 lbs. de irait paîr
lai il 11 ia iiti &. Iat*i, lu Pas ies t.chcs, terait- biefsi las 0. - -- :îi ? Out bieti pienisezvous qui'en

Ceii S' <i t tmilvelît quîe la gri. dellrzue e l:tiile tlsItis.uaint la priri, dantrs l*étîtt :ule tl, le
tièlle Ctei Checr Ipeliuîcli et luvi la -,îjuoirs 'îî ti trfodr. C* Ecole d Economie domestigue .. îil jaretidru le d s Str le tièhle ; Car

flor cît. t~iii-siit là dle, détai Is qui YT:i etsel ,é illoiiî qu ril biefs ques le î sVoiu ci ment ,l'osai îunîîteî'l tîeîui et quîun tr'op granîd nîomîbre D'HORTICULTURE leé E .i be l:sl011fi t -euxrévlte«. it oup Inde Iu:ttrolis, lii:..I hiureu-eucuet, muettett
îurctiiènt. fois It- trèfle' &s #trie le> lirt. le côté. L.e dléfaut d'ub3vrver ces re. loffrr le%~ jeunems Ffilles. éîÎ~-.c i'îîig:itulitière$ tetes Ce ncîlenet à tletis-î, et l"iiiiiiattt. s acaîeqel iflti 5 o/. han stint cst, prodligieuîx.
ensuite ei sse J .i-uuuloii abriIîué est seutent ciUn fio- Dîrdjér par 1-is Jîv. Dîînîcs4 Uratlises à leht ce binchu e. ltaipelliet 10les té t e. de cette denijère ,(~ otit ' 1(jbeiil, xiaSIliciiiciitsoi le toiii:iIge siiéloerti lor.quiI dutiait être >crî!,LcSIei.nlhrilrsbiefi ifitNu3, lauiitz et mettez cil lue, île ILr dUtei.sudiiiti', aSOi cette :iiiiée, à IlitXifil letit
tittdeStiihitrs 6ojuêý tli'zlslIsali u utrttd cetéadoA V 1S. til3cZ sc mûr<îir lit.yeet qu'il sedeux ce troiur;Suiiiet' éer~ lairsl, > le luutoi qu 1oh'eu dectêa eit ivs-etinéjOutaéuhur :11 sOt: 1  hios u-, pas lîra liesbas des Uis et Noirs sotnilles heureuctx d'mm.-iý Je rie luts pa t.oiî Counseiller deSi le temphs a été beaui. enlgrnuigez. ut lat iéglig"eliceu îles autue.
attetid. utîio *jourtwt let uslaruîu. Mtituai, peded ex î lutJiit quie le> Riév. Damest'u Ur-, herser cet iîtitinne vousi voiX, exiu
mois dii mois du janlvier igomir Ile alîèrciit leur lait, eucuéiuti ou cii l îc t ubru Lice ii-sic îiiutm eml:u, it u
battre. Met tez aluni la graist telli. y iuietitnt de l'eau ? Ce botut desa vu- Jeain, fonit umu excellenît cot-i ]ti ltrgle gnill rit I iique voit- la raiîu-ez' dais des s:uts et, de la luire c.luèce. tes t<uleurra dcinie dmsiqee d'oi u rggét uulc,,-li do l u 1 ue1 :aletIqîtti sî. suslieiulg;z am u it ri îl~causenit det îîîîîîe irrrtiiib1w ie, ot esfl d etit p l.luseûiri tissu (lui èfenuiCoî tiliutévotre graige un de vo, rcitljs, à carilz, totiuibîteit à fatisI! ilibt iquer e ttcuti oý le il' e iii itiîl tiqetetrl etil'ni

grilil...livrer uc coillinice tutufioruiule, (lu vatetins pourtront recevoir, avec Pt ua ItiplîleuiIsrltaihi
Vou aneLilcXchliucsgn:liiîle uîaut'uls qiualité que lot vetnt peur 1'imîtructiocith léoriquîe i' do! oîtréal, qjuandu le suîit y clitre

trilI (qui vIoust coùieroit, bois mnarché bois. *îî po~~~ iur les 2 .Les clievuux enî sent tuès
Essaye.'i ds bora tit e ulleurii portée, tous les elwîngue-: fu:iiu

., . i~ieY. ~ t I:tiasîo~e u: :ipeir u mnesiîs prattquer; qu'unhe botitu Vous :auuriez unes pt-.àiie de mil pir
Vociauais. uiXll;gt. ettr a lt u e otcjIýîr,, tddt lautn paiochin, mîh aint tpltr
Votîuieu soyeZqu I e dci t. cou tt:tmai ,soi dns latou sapibo iî, cr a is ra iluisilcu. fat.. Paitronusu Ioe s-cichitietis. e mujet dututs la directioti titi îmétt:ges0it trèfle, oui toute :îîmîî buonnte pièce duPorntmce de iitistrje laitière et jésîoliuez let, eotlip:b!cs banus mlerci. dias l'exîhloit.îtiot di- lat lire, terr-i (hès cet :liutoiue, cri I'éguutatit,St. )Otitlti.IUîc e-t îfaite touite petite 1.juii'u0

paroisse, bituée itmr Is bor'd:§ du Saie iila be.i î tarin, etle. giaitiiuli ci cii sonrtltit, du mti I sutr
rlay. J,iuti dernuier, la bseule fihuiule 4: P 1our les; Ioditc s 'îlt-eî l iige, avanLt le 1îîi nieuuli... Il
de fromagiue glu. existe danrs cette prjutni aD rc ie e -tiîîtuiaie alit. luhelsee la trà io u,
roîsse as ileunt S22,U010t. Alunés avoir enitenu M~. Côté, leu udtî u Dictc e î oltiiavnt laeu hesee la trler % la

St.Dentidc uiior.su u,édî prérideui du Ce lu, .1. 1nc t r- ihlilles de Rlobervalh, Lac Saiît- LN 5 .111 au, re1 Olsiblo, après la1 levée ciiène iti mil,ûli I S79, 11.1 va1010 dlonnanut titi nuts- mercut ehtaîti iseuiicrit les lium i- .T'îi.h:uîpiletli.- uH
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LES CONFÉRENCES AGRI- tions sur la manière de cultiver, sur/ PINO POUR M.

COLES. l'élevage dubétail, etc. MaisnosiDDuc Rm T OU E U E JRS Y

croyons qu'une visite à la forme des On eut voir à l'heure qu'il est dans DE SrTE-ANNE

Trappistos d'Oka serait autant, sinon la vitrie de la maison L. E. N. Pratte.

pTus profitable. En effet, à Ottawa, il No 1676, rue Notre-Dame,un splendide C'est le plus ancien troupeau en même temps
crainte de elus ndu ' fait toutes choses iano droit en noyer de Perse. que le plus considérable d'animaux de St-

Mous tromper, que tous ceuix qui ont ee 
têelelaélbeepc Jre Vco

os ouondire , agr ai s don- bien, quand même on ne devrait en Ce piano sort des ateliers de la Lambert-Jerseys, pur sang, qui puisse se

n ous ns r le r comt ue touc euihicoutmie que e m L. E. N. Pratte, et est une rencontrer dans le monde. Il comprend 85

néis dls du a 'té de Cot trésor public est toujours là où l'on belle pièce d'ouvrage artistique. On Hugo "-" Stoke Pagis ", la meilleure race

es anus d'un com sn sont retournés pour défrayer les dépenses. dirait que la boîte est en marbre, et laitière connue et venant de la patrie des

satisfaits. Nous an Il n'en est pas Traistss cependant elle est toute en bois naturel vaches célèbres.

es tai os av des n b us ui venaient q ui, cultivant pour eux-même et pour sans la moindre trace de teinture ou La famille se compose de " Julie de St-

teurs, et en bon nom r, q ucli a t o re x m m Lambert " et de ses trois filles " Julie de St-
L ces réunions avec des préjugés e qui' leur profit personnel, font toutes de peinture. Lambert "qui ont remporté en 3ième, 4ième

làh se sont convaincus de leur utilité choses en vue d'en retirer le plus de . Pour ce qui est de ses qualités mu- et l uie ri en mailnt drgé en iex parje

pratique.L même chos est posbe.srreiisfivdéieeu 
'etu et 5ième prix la médaille d'argent, les enjeux

pour le. Lammcos es arié rofit ossible sales, il suffit de dire que est un et le service en argent donné en prix par le

mencements, 'automne dennier et au Pourquoi les présidents des cercles double de l'instrument acheté ar le Journal Farmer's Advocate aux meil-

prntems: dastute lerniealts ou Pgiour e ce comté-et les secré- professeur de piano, monsieur omi- leures vaches laitières sans distinction de

pneemen, toutes les localités Ou agricoles d nique Ducharme organiste au ésu, race. Premiers prix aussi remportés à To.

i e pu de travail fait par les taires aussi-ne s'entendraient-ils pas . deuronto en 1885, à Québec en 1887, à Kgston
y a eu n ur son usage personnel et celui d en 1888 et à Toronto en 1888.

,dir'ecteurs ou le secrétaire, les mein- pour aller faire une visite à cette POursnuaeD ls amdil 'rdsié umi-

directseusou lenscrtire , r es nmbe- por araiment modèle ?-S'il était un ses élèves les plus avancés. De plus,1la médaille d'or destinée au meil-

Il se sont inscrits en grand nombre. ferme v aimet m e li c tait un leur troupeau, aux Expositions d'Ottawa en

s ne sfaut pas croire cependant que peu tard cet automne, la chose pour- Day Sure. 1889 et 1890 leur a été décernée.

sp aucune ex- rait être faite le printemps prochai.- 3 1 Premier prix et diplôme, comme troupeau,
tous les cultivateurs, sbnsss Ils trouveraient certainement, dans s nme o addres ands à Toronto, Kingston, Québec et Montréal,

lisn truvraen ceraiemnt dansc 
as e ocus nr e reir ru

ception, partagent csbons sentiments11W h o1,"inI-e$3 dY
l'égard des cercles et des conférences. une telle visite, l'occasion d'acquérir sure; uri the d t dans les concours entre les premiers trou-

I dý d Yrcle res; you work in the locality where du Can
av e ut efoule deconnaissances sur nieg -,W/- adr11 n peaux dCaada.

lres c evenirmembre des cultvateursrune lede oaisn c srnagri- d. ibe",s"ur.e ai"eaa ft emfn Les ancêtres qui ont fondé cette race sont:

on, il:: seer trouve .. utiaeusqu 
aole p ro f n t3 for Julie de St-Lambert" (5126) ,la vache cham-

onrefsé e tr devenir membres des culture, la roration, la préparation dur"K"or:a"i'e1°'"reon JldS-Lmrt(26avcch -

cercles et qui par pure nonchalance sol, la plantation des arbres, la culture i t e W' tioday. pion du Canada comme laitière. Sa produc-

ont vl tout cela d'un oeil indifférent des plantes fourragères et des plantes- Address A.W. KNWLESWnnr nt,, tion a été de 15 lbt 13J oz de beurre en 7

A ceux-là nous recommandons d'assis- racines, l'élevage des animaux, le soin Lady Fawn " de Ste-Aune (10920), la

ter une fois une seule fois, à une réu- ià donner aux vaches laitières, etc. Les meilleure des descendantes de "Victor Hugo",
l melbleureoz 21s jusc271ants de ait engo88

nion d'un cercle à laquelle il sera donné Trappistes, comme nous avons eu production : 16 lbs 12J oz de beurre en 7 jours,

une conférence et nous sommes co - l'occasion de le dire déjà, font de la 47 bs 111 oz, 21 jours, 2715 lbs de lait en 88

vaicun quene neurs am, comme culture perfectionnée, et tout semble Aux CuItIvaturS. jours, alors qu'elle était âgée de 15 ans.

leurs voisins, ils s'inscriront immédia- leur réussir parce qu'ils cultivent avec .moitié sang " Victor Hugo ", mère d

tement et reconnaitront les bienfaits méthode et qu'ils raisonnent toutes Nous offrons actuellement, à des prix lands Nora ". Production: 23 lbs 5 oz do

qu'is peut tre r soréunions où [eus opérations. très modérés, quatre taureaux GUERN- beurre, mère de " Diana de St-Lambert " qui

on ne leur parle que d'agric ltr. s Ceux qui auraient fait ce voyage sEy, pur sang, qui tous ont remporté a donné 16 lbs 8 oz de beurre.

C'est aux dépens de la province di pourraient se rendre très intéressants des prix à toutes les plus grandes "Hébé de St-Lambert" (5117), descen-

' dx e s l e p ce do - ra ste r re murs expos P ante directe de "Victor Hugo i, bisaïeule

vsax ne s ces con- dans la suite aux membres de leur tions en Canada de " Marie-Anne de St-Lambert " qui a don-
en-is cts- AUSSI -né 867 lbs de beurre dans une année.

cflture. Cest vrai, pasfaitement vrai, raient leur être très utiles en leur fai. Un magnifique lot d'agneaux SHROP- J'offre aux sociétés d'agriculture et aux

cépondron.noust vr, ais ai d e t des connaissances qu'ils au- IIIRE, pur sang, et quelques béliers de cultivateurs qui se proposent d'améliorer leur
d -o svraisabétail, vingt jeunes taureaux d'ges divers

l'agriculture qui savent pourtant que raient acquises eux-mêmes. choix importés, tondus, les uns, une et issus d viet etieslles des célèrs
ces onféencirs mrchnt ax fris d Quon n négige iende c quipepèress des taureau e reiesleno comes coéoère

ces agcnféreis marchent aux frais de Qu'on ne néglige rien de ce qui peut les autres deux foia. vaches énumérées plus haut et qui ont pour
ces ronférncer lemsn•e.t'griculture, car là Ecrivez nous de suite et nous vous pères des taureaux de renom comme I Roméo

la province, demandent de plus en plus faire prog'esser agr e N de St-Lambert"(16,600), frére presque pur

les conférences agricoles. est le salut de notre province. Notre enverrons nos prix. sang de "Marie-Anne de St-Lambert " ;

N'est-ce pas aux dépens de la pro- grouvernement, nous sommes heureux Dans les YORKSHRE comme Vctor Hugo de Ste-Anne ", pur sang de la

vince que M. Barnard marchait en de le constater, fait sa bonne part toujours nous n'avons pas de rivaux, race" Victor Hugo"; Lord Lisgar de Ste-

1881 lorsqu'il venait nous conseiller pour arriver à ce résultat; que les cul- Tous nos jeunes cochons du prin- Anne ", fils de la célèbre "Julie " et petit-fils

de nous livrer à la fabrication du fro- tivateurs fassent la leur eux aussi. Il temps sont vendus, mais vingt de nos de IVictor Hugo s. "Victor Hugo (197 a

eane et du beurre ? y va de leur intérêt et de la prospérité4 truies de grande race doivent mettre quintnn 14dess de beurrepasemaine
mage~~~~~n yon et de la pbeupr'it truie degrnemacaoiennetr

A-tril oui ou non, au dépens de la générale du pays. bas cet automne. .et même plus.

provincernuqeqesevc ,iadrion en do nant des confé- (Journal de Waterloo.) Donnez de suite votre commande Pour les prix et conditions s'adresser à

rnce , •___ pour les jeunes cochons; nous les ven- WM . RE RN
notrerégion,_en_ dons vingt piastres la paire, mâe et Ste-Anne denene, p

Les. d'alors sont encore les femelle, issus de parents différenss.

mêLes aujourd'hui et leurs conseils, La généalogie de chaque animal htde demander les ,

comeen aj1881 doivent êtrméprisés. HATCH C C BY STEAM vendu est donnée à l'acheteur. ilste des -îrx, et certiticats, sur les

pour notre part, nous croyons que le va the imerowe Excelsior Incubator. Veuillezvous adresser à INCUATEURS A L'EAU CHAUE, tel

gouvernement n'a pas encore assez de a r'aa, :1 I BA U Aue abrlqqes par

conférenciesn et,en effetl'hon. ministre ionefi peaio J. Y. Ormsby, M.V.
<le l'agriculture en cherche d'autres. a RME ÉIALEIGHN NLA -

Cruasf, .oher. Loweet pr ced tD rIAFtI ID\IL No 9, PLACE SANS-B3RUIT

Le -Progrès du Saguenlay.) Sed f, .f.r firstcas atcher made. arriere saint-Valier, Quebec.
(Le rogès u Sgueay.egter GE.M.TAlL, uine,11 ' AN3IL E. .Q.12-1893--6i

UN BON EXEMPLE A SUIVRE. Chemin de Fer Canadien du Pacifique
le Manitoba et les Teritoires de l'Ouest anadieil

Ainsi que nos lecteurs le savent, une TERRAINS A VENDRE A DES PRIX RÉDUITS.

délégation des colons du Lac St-Jean
est allée visiter, il y a déjà quelque La Compagnie du Pacifique est à faire une réduction générale dans le prix de tous les terrains pour lesquels elle

temps, la ferme des Trappistes, à demandait 64.00 et au-dessus par arpent. Cette diminution représente 25 à 33 pour cent.

Oka. Cette délégation se composait

des présidents des cercles agricoles de i dest le temps propise d'acquérir des prix réduits dans les

la région, au nombre d'une quinzaine, distriets bien établis.
et avait à sa tête deux curés des pa-
roisses représentées. Ces braves cul- On n'exige en argent comptant qu'un dixième du prix d'achat; la balance est payable en neuf versements annuels avee

tivateurs, en hommes intelligent- intérêt de 6 pour cent. Le paiements différés sont renvoyés après le temps de la récolte pour le plus grand avantage des

voulaient étudier la méthode de cul- cultivateurs.
ture amélio erée des 'de ouTous les renseignements désirés sont compris dans les brochures que publie la Compagnie du Pacifique, vous n aves

la meurs en Trappistes afin qu'à les demander pour qu'on vous les envoie.

eur e ns co-paroissieds. faire pro- qvue d olume contient plusieurs dessins représentant les travaux de- la ferme etc. et dans les prairies. Le lecteur y

tersoos .rCa e en môme temps qu'une carte géographique des lieux, un grand nombre de lettres écrites par des colons établie

avr d onsé pes qe usi bcliva- dans ces territoires et dans les9uelIes il est traité des progrès du pays.

oeus duos ens heo asi bien Des copies de ces lesero expédies franches port à toute personne désirant les avoir et qui enverra n

eus dccmtés environnts, faisaient demande et son adresse soit à aucun agent du chemin de fer Canadien du Pacifque, soit à

de même, il pourrait en résulter beau-
coup d'avantages pour la classe agri- 3 57 . ] ' -. s Agen d

colea de cette région. UTn certain nom -1 Agent de divsin ourle p, ON TR
bre de cultivateurs et d'agronomes Agent de division pour les Passagers,

des environs de Saint-Iyacinthe sont le rprEMnrLo
allés, dans le cours de l'été dernier, N. B.-Le bld de Manitoba vient de

visiter la ferme expérimentale à t .B-ebédeIsiosvetd prendre le priemier prix à l'Exposition ][nterntionale des meuniers, à Londres,

t e la e r ce r i l nta - ngleterre . s les exc rsions des récoltes et demandes les circulaires à ce sujet.

tawa. Il est certain qu'ils ont dû y Ne nue
acquérir de nombreuses et utiles no-
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N. F. BEDARD
Marchand de Fromage

il Comiîîssion et Nogociant do tott
espèce do fotîrnitur a pour Frro-

iingerie8 et Bourreries,

No. 17 RUE WILLIAM,
MONTREAL.

-Agent p)our les célèbre-

CUMSIES A LAIT 1F liI>IE STATE'
l'ItSSIIS KT SIOIJI.S A lFROMAOR

W. W.OIOWN & CIE,

CAUSORR à LAIT «' OIU STArSC." lýIVeL OT

AGENT AUSSI Du

lVIacPHEIRSON & SOHELL,
ALEXANI)RIA, ONT.,

pour la vente de loeur fameux Boia à
Boito reconnu par toua ceux qui on
ont ait usage comme, étant le moillour

- qu'ily ait en Canada, ainsi que peur
loCi Moulin à plior los Boites. lequel

- ~ -'travaille à perfection. On pourra voir
- ce Moulin et un échantillon du Bois à

F3aie»" A 1ll019>ct. mon mbgasin.
M. Bdard a consuiîmmeut en mnait. ou, les nrutauz nécessaires polur monter une

fromagerie comllte avec 1 otliage 1 l i~S pertectOonn, Pour pnz et plus amples detaile,
'veuilles correspondre à l'ad res.ze ei-d.aaa

Tihe ifTrntingdon AgriculturallImplement Works

lIai ~ i i.jiLII ii s h. îLùl (.0,', . liraiîî.i ijloru in îlunîtd, %riti,
lant andl Nckl anl nicole . %vore, lire. We are now gîfopared lu

.NlaiuIaOtire nuit :,- Il un-ler Sîocîal lto)ally

P. R.DEDERCK's1' A1rVENT IIAy PES ,
Miode tu every tIy*t InWieod 1 rame anld eie'e I'ae«. Alan Nepas

tnthpir .rigfinuial ilter.

A VENDRE

MAGNIFIQUE FERME
et Imoiste.IIeIo, colmaté .rfttawn, 1'. Q.

siuv à it delui l nulle du la Station du C. Il. Il., à 2J tirs. do ~I ir~I li re. ctLtwa

200 ARPENTS D'EXCELLENTE TERRE
abtle. poercheorie, silos, laiterie. Toutes constructions do première classe et

pinai lIiiinr pan ls ILSincllietreil de, la Pirovinîce.
A uiss -luarasiti' tê~tes ebt' cornes (A~ ýrsir~c:tnaîlî'inqt re- llenates#

lit re. cv, lion% clîrster-wlîite. EtlsIon St-l.airtuii, clietaux io frnti . ieiise,
Fauivîîiîss. e. etc. SelIaratetir à crèmie - Commerco do Lait très prospère avec
Montréaol. Sulse '

)IONl'S-llli.1., Il.Q

Propriétéa, venoldre omu. 'C'échanger
Située dans tueu des plus belles et salubres localités de l'lie de

Montréal, att bud-ouetit de la montagne, dans la muniçipalité de
Notre-Dame do Toute-Grâcc. Dimension: 24,500 pieds on super-
ficie. El le est offUerte en échange d'une bonne terre, bien située sur
quelqute rivage et à proximité de chemin do fer. Peur plus
d'informations, s'adresser.1 ALMICED DUBaORD,

Au .Nb. 1708 rue .Notre-D«ge.

La Compagnie du Ha-rais National.
Sous-contrat avec la p'rovince do Québec, pour fournir des étalons

ailx sociétés d'agriculture

CON41illTIù106 AVANTrAtiEuSE.-A VENDIRE OU A LeRlt

Ces étalons ont remporté 45 Prix et Diplômes on 1891 et 1892 dans les
provinces île Québc, Ontario et Manitoba.

Ecuries à Outremont, Bureaux: 80, rue So-aqses,
lao'iog aleo liotght out the Dominien SViro Nlanutactunng Co's Ilalo Tie Plant witl theî prés Montréal.- - - MontrWa.

tronsfer or tîtat portion of their bi'ness, we are ntoix lrelparvÀI 1 supll aIl Saison de 1892 : Nombre de juments saillies:
Sile ofDae Tcsma-ô roe to 3eç SeelWie.Nalîcrville, -- 0. -Gasilé. 107. -lîsîqu 79.-Vaulreuil, 32.-Caicoutimi, 37.-Tros-

80YJ3rD & (DO., ivières, 55-llelaUo 9-Iontréal, lOl.-Ottawa, !06.-Nappan, 90.-
le'o'rleoea ZiUtIndouqn ~Brandon, 39.-Indian Ilead, 63.-Agassir, 27.

àloycnîîo des poulains liés en 1 92 des Etalons du flarus National -- 70.74 u$O
~ftUf @ ~ o~onîî ds îoiitîis mies en 189. des Etalons îles Ifaras de Francu 5400

Terres à Blé. AUZIAS-TU RENNE,
Climat Salubre! ___ __

Don Boli Ferme Beaubien
Excellente Eau!I

-20l,30d'serres, de l. ,lerie terre à blé deoa( I.. BUA M ONlqilAL ie dqie Q uébc iu offert. en "veu le o u. .- L ec,t retoeil.., à20C.d l'acte, e.,I teret als5ONB
toire du Lac bi-Jean, seulement que 10 teoros, tIS.11li,41 de dielor. de Quec, le Itrolîlî'rî de tue d,.u.a niejar ciiîes,îma f.er. Grande faceilité d'acCdo

.1131 terces Par auet ju.r *J_ î.rn de ~.c a i. csceee;à partir du chemin do fer à -. Epsto eMnra 819Rîoberval. Epsto eMnra 819
leuao.ugebua t re par 1. Ciedir .eî.lude fed. I.ac8t-Jean:

Sur présentaion d'un ectifi ai dle l'Acci ii aJmlzruition du DoluioD, A Québec, à son bumens, au 3pi
Bassin lecuise, u doe'siUicolu.ue de liageiculture, les Imîmigrante amiant d'Europe et autresv-2nt allr etuit.Il uaci..ele î.ie.aiîi eruaoods Aux soolCiJo d'leculiurs et au., culilva-

1PAIaT4AIE GRATIN, de Qui be a. La1-Ja loue le. clua. et Imme famuiles, SeOiiecesd'effetir tu'll. disir.ux unaiaéer leurs troup.a,,m.
IetmpSC tc, lice.1 A iasiax de race pure eUregIa-tres AYItSUIRE ti

Ie colons do bon.e fui.boa. Oe 6d,es, .luc. aller immnnler l terce, cbeut un bllet ,A pA X AB S É ISS tote Ltesd ch.(ticketb do Québec à Sioberai, Lec-en à mollig piri..,t.dc S2r:"aae y0 présentation d'el=RA X ACE, ~ tne ,,aed .ocruilemet do l-Agent d'Scuig,.toa dola. iisoer -* de l'a.ssltctru..l.dl'g ltume C;ocuoNS CHESTER B3LANCS AMÉLIORËS
Le'olî ni troveront à aclaeter d'eurellenîe terres déjà M culture au 1ac et.Jeau. X(pée

l'out toutes iuformationa. cuceroutl1aobat des terres, adresse à 1-cent des terres de la oOure à WLIR-ur.Oaal An cisOLimi u cocucy-kiuaieun prtéUes enjanvier et féi
Boberval Lemc fit-Jean, ouli lageult d'émigratiou o Quilot pours empie inforaton demandes But COCHIONS BERKSHIRES ENIREGISTRÉSpamphlet de coioul.U=. p'lusieurs portées en fà'" ret mats.

TRAINS SIÉGULXEIS euire QUIR1<C et ROi.IîlVAI4 Lac Sti4.
Dite.aý .ex rent entre Rtoberval et allies, oitâu Lac 69'Jeaa donnant as colons un tocés, facile VOItilIft; Plynaoutha Rock, coqs, Fieulea, Poulets, EEuâl.

muri lac et auto, rières adjacentes. P>LANTS DI: COUCIIES CIIAtIDES de toutes espèces expédiés par Express C 0.1.
AT X. TAIRDY, STr. ÀuçoEeW ST. J. G. SOOTT, Conlditions faciles. S'adeour à

àgsci.litné do freZ"INUB " "~ JOS. BEAU BIEN, 30 Rue 8t.-Jacques, Montré"Let de.pasaers 1 <sec


